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Le cap du million de chômeurs franchi au pays

15.1% dans la
SHERBROOKE (LD) — Le taux de chômage dans les Cantons de 
l’Est a varié légèrement à la hausse de décembre à janvier, pas­

sant de 14,9 pour cent à 15,1 pour cent.

• Les meurtres célèbres au Québec

Le Frère Dosithée sauvé 
par une lettre anonyme

— A 13

Ces derniers mois, il s'agit bien sûr 
des taux les plus élevés connus dans 
la region depuis tort longtemps. D'au­
tres régions du Québec vivent malheu­
reusement des situations encore plus 
pénibles Pour le relevé de janvier, la 
région du Bas Saint-Laurent-Gaspésie 
affiche un taux de 15.7 pour cent, le 
Nord-Ouest. 22.0 pour cent, et Nou­
veau-Québec et Côte-Nord. 21.5 pour 
cent.

En janvier dans les Cantons de 
l'Est, le taux de 15,1 pour cent repré­
sentait un contingent de 15.000 chô­
meurs (chiffres arrondis), soit sensi­
blement semblable à décembre.

La population inactive (celle qui ne 
recherche pas d'emploi ou n'est pas 
en âge de travailler» est demeurée 
stationnaire à 72.000.

Mais la population ayant un emploi 
aurait augmenté de 81.000 â 82.000. 11 
faut noter que les données de Statis­
tique Canada sur les sous-régions re­
posent sur une marge d'erreur plus 
grande du fait que les données cueil­
lies sont plus réduites. L'écart type.

dans le dernier relevé, peut atteindre 
10.1 a 16.5 pour cent dans l'estimé.

Les variations très brusques, qui 
peuvent se produire d un mois à l'au­
tre. ne sont pas à prendre toujours au 
pied de la lettre. Les données sont 
précieuses cependant pour indiquer 
les tendances du marché régional de 
l'emploi

Par ailleurs, le nombre des chô­
meurs au pays en janvier dernier a 
franchi le cap du million et l'Opposi­
tion aux Communes n'a pas manqué 
de mener au pilori le ministre des Fi­
nances Allan MacEachen émergeant 
hier d'une réunion de trois jours avec 
les provinces qui s'est soldée par un 
échec

Statistique Canada a annoncé ven­
dredi que le nombre des sans-emploi 
au pays atteignait 1.096.000 le mois 
dernier ce qui catapultait la propor­
tion de chômeurs à 9 5 pour cent si 
l'on ne tient pas compte des fluctua­
tions saisonnières Cette nouvelle con­
stitue une autre douche froide pour 
Ottawa qui a soutenu jusqu'ici que sa

Abattu par la police
MEMPHIS. Tennessee (AFP» 

___ .Jean-Claude Goulet, qui avait 
pris en otage jeudi trois personnes à 
l'hôpital Saint-Jude de Memphis, a été 
tué par la police vendredi soir et les 
trois otages ont été libérés sains et 
saufs

Jean-Claude Goulet. 40 ans. natif de 
Montréal et soudeur à Laplace (Loui­
siane». ne s'était jamais remis, selon 
ses proches, de la perte de son fils, 
traité pour une leucémie à l'hôpital 
Saint-Jude et mort dans ce même hô­
pital en décembre 1980 à l'âge de six 
ans.

Armé d'un 357 Magnum, il avait pé­
nétré jeudi après-midi dans l'établis­
sement et pris trois personnes en ota­
ge. le médecin qui avait suivi l'enfant, 
une infirmière et un psychologue II 
s'était enfermé avec eux dans une sal­
le d'examens Tous quatre avaient de­
puis passé le temps notamment en 
jouant au poker, dans une ambiance, 
selon la police, de "véritable cama­
raderie".

Vendredi. .Jean-Claude Goulet avait 
demandé qu'une bande magnétique 
qu'il avait préparée sur la leucémie et 
le traitement essayé sur son fils soit 
diffusée par les radios de Memphis, 
ce qu elles firent dans l'après-midi. 
Mais selon Jean-Claude Goulet, la dif­
fusion était mauvaise, et il n'avait pas 
relâché ses otages.

Le texte indiquait que les médecins 
ne s'intéressaient qu'au traitement de 
la leucémie, sans chercher à en com­
prendre les causes Jean-Claude Gou­
let reprochait aussi aux médecins d'a­
voir essayé sur son fils un traitement 
expérimental

L'ex-épouse de Jean-Claude Goulet, 
qui réside dans l'Ohio, avait assuré 
vendredi qu'il était un homme "très 
triste et très seul "

Découragé depuis que son fils a succombé 
à la leucémie, il prend 3 otages à l’hôpital

région
politique monétariste destinée a frei­
ner l'inflation allait a long terme re­
lancer 1 économie, ce qu ont contredit 
cette semaine avec véhémence les 
premiers ministres provinciaux

"Nous ne pourrons supporter un 
gouvernement qui conduit le Canada 
vers un Vietnam économique", a lan­
cé hier le chef conservateur Joe Clark 
a l'intention du ministre. A sa sortie 
de la Chambre M Clark commentant 
l'échec de la conference sur l'écono­
mie devait préciser que l'indifférence 
du fédéral a l'égard des aspirations 
provinciales était comparable a celle 
qui avait suscite la guerre du Viet­
nam "J'ai vu de nombreuses confé­
rences fédérales provinciales mais je 
ne me souviens pas d'une fois où Ot­
tawa a montré autant de suffisance" 
a dit M. Clark

Selon Statistique Canada, en ne te­
nant pas compte des fluctuations sai- 
sonnères il se trouvait 49,000 emplois 
de moins le mois dernier qu'en jan­
vier 81 En données désaisonnalisées 
le chômage a baissé et il se trouve 
26.000 emplois de plus au Québec 
qu en décembre 1981 La proportion 
des sans emplois était de 11.7 pour 
cent â Chicoutimi. 11 9 a Québec. 10.8 
a Montréal et 6.3 dans la région d'Ot- 
tawa-Hull en janvier affirme l'agence 
fédérale

Avec l'ajustement saisonnier le 
taux de chômage a baissé de 8.6 à 8.3 
pour cent a rétorqué le ministre des 
Finances qui s'était vu applaudi par 
ses collègues au début de son inter­
vention Vous ne pouvez désaisonna- 
liser la misère" a lancé immédiate­
ment le néo-démocrate lan Deans se­
lon qui les données de Statistique Ca­
nada ne tiennent pas compte de plus 
de 745.000 contribuables qui. décou-
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JCû Quotidienne

rage devant les faibles perspectives 
d'emploi, ne se donnent plus la peine 
de chercher du l ravail

bonne
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Jean-Claude Goulet, 40 ans, natif de Montréal, en compagnie de son fils Robert Michael (Laserphoto AP)
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VD.L.Rt A l'occasion de la pré­
sentation du telethon en faveur de 
i'Association de la paralysie cé­
rébrale qui se déroulera à com­
pter de ce soir, La Tribune publie 
deux textes relevant les principa­
les activités auxquelles s’est em­
ployé le chapitre de l’Estrie de 
cet organisme, donnant ainsi un 
aperçu de l’utilisation des contri­
butions du grand public.

TÉLÉTHON DE LA PARALYSIE CÉRÉBRALE CE SOIR
44 Depuis 1978, nous avons tenté de connaître la 
population paralytique cérébrale et ses besoins"

Par Lise Ouellette
SHERBROOKE - "Les visites à 

domicile ont mis en évidence un phé-
f» ♦ ♦♦♦ ♦♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦

:
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

♦

nomène que nous nous expliquons dif­
ficilement. A Sherbrooke et dans les 
environs, il n’y a pas beaucoup d'en- 
fints paralytiques cérébraux parmi

.......................... ............................................................... ,iotre clientèle. Sur une centaine de
j bénéficiaires, nous enregistrons seu-
♦ .ement neuf enfants. Par contre, dans 

ta région de Granby, il y a un adulte 
pour 20 enfants tandis que dans la 
zone de Lac-Mégantie, jeunes et adul­
tes s’équilibrent".

Denise Désormeau. la directrice gé­
nérale de l’Association de paralysie 
cérébrale du Québec, chapitre de 
l’Estrie. relève ainsi une des nom- 

— I breuses constatations découlant des
♦ visites à domicile effectuées cette an- 
Jnée. D'ailleurs, les dirigeants sont
♦ particulièrement satisfaits de ce ser-
♦ vice aux personnes handicapées

compilation des 
avérée impossi-

m (ift...
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Va venir nous entretenir des sujets intéressants 
concernant l’économie du pays.

hissais et erreurs

' Depuis 1978. nous avons tenté de 
connaître la population paralytique 
cérébrale et ses besoins, par divers

♦ moyens Les résultats ont été plus ou 
moins décevants”, explique Michel St- 
Laurent, les permanent assigné aux 
visites à domicile, dans la zone de 
Sherbrooke

Rejoints par téléphone, certains ne 
pouvaient exprimer leurs attentes et 
leur situation a cause de problèmes

♦ d’élocution ou par réticence face au 
contact téléphonique. Les questionnai­
res se sont pour leur part butés à des 
membres ou des parents analphabè­
tes. à des personnes incapables d’ex­
poser leurs vues par écrit ou encore à 
des interprétations fort diversifiées, 
surtout lorsque les questions abor­
daient le travail, les services médi­
caux ou les différentes professions de

la santé Bref, la 
questionnaires s'est 
ble

Nous nous sommes dit que le 
moyen idéal consistait peut-être à se 
rendre à domicile pour y aborder, de 
façon informelle, différents themes 
permettant* de bien identifier notre 
clientèle et de cerner ses besoins en 
matière d’équipements, loisirs, trai­
tements. travail, gardiennage ou au­
tres", indique M St-Laurent 

Selon Colette Jean-Marie, perma­
nente affectée à la zone de Granby, 
les personnes handicapées ou leurs 
parents ne démontrent pas beaucoup 
de résistance. "Ca coule bien quand 
ça fait une demi-heure que nous som­
mes avec les gens et que nous abor­
dons les thèmes au fil des échanges".

"C'est important pour eux que quel­
qu'un se déplace pour aller les voir 
dans leur milieu. Ca les surprend 
agréablement, ça crée des liens et les 
témoignages des gens sont plus per­
sonnels. plus vrais", estime l’équipe 

Au départ, de toute façon, les visi­
tes ont lieu principalement chez les 
gens venus à l’Association, pour une 
raison ou l’autre: demande d’infor­
mation. d'équipement, d’aide techni­
que

C’est pourquoi l'Association a mis 
sur pied un comité formé de représen­
tants de divers organismes et qui ten­
te d obtenir un service de placement 
adapté aux besoins des personnes han­
dicapées. "Bientôt, une première ex­
périence devrait débuter ", précise 
Michel St-Laurent

En éducation. l'Association a entre­
pris de défrayer des cours de forma­
tion personnelle tout en concentrant 
également ses efforts vers l'intégra­
tion des paralytiques cérébraux au 
svstème scolaire régulier, qu'il s'agis­
se d'enfants ou d'adultes En outre, 
elle pilote une classe d'alphabétisa­
tion.

"Nous dressons présentement un in­
ventaire afin de connaître le degré 
d'intégration des étudiants handica­
pées. en Estrie. Nous voulons savoir 
quels équipements et quels effectifs 
leur sont consentis", d'ajouter Mme 
Désormeau
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Besoins à Sherbrooke

Des 247 visites complétées l'année 
dernière, il ressort des besoins et des 
interventions fort différents, selon que 
les personnes résident à Sherbrooke, 
Granby ou Lac-Mégantic.

Dans la Ville Reine, la clientèle 
comportant surtout des adultes, les 
besoins les plus criants tournent prin­
cipalement autour de l’éducation et du 
travail

Besoins en région

A Lac-Mégantic, l'absence de res­
sources de toutes sortes, se fait cruel­
lement sentir "Ou alors, les gens ne 
connaissent pas celles qui existent", 
renchérit Mme Désormeau.

Loin de la capitale régionale où la 
majorité des bureaux ou services ré­
gionaux ont pignon sur rue. aux prises 
avec des formulaires complexes et 
des termes incompréhensibles, obli­
gés de téléphoner par interurbain, in­
timidés devant les professionnels au 
langage parfois hermétique, les gens 
des zones éloignées démissionnent à 
la longue.

Ils ont besoin d'un point central 
pour les orienter et les assister dans

— Michel St-Laurent
leur quête de services quels qu’ils 
soient ". stipule Colette Jean-Marie

A ceci s'ajoutent l'isolement des 
personnes handicapées et de leurs pa­
rents. leurs sentiments d'insécurité 
ainsi que le manque d'information sur 
la nature du handicap en cause.

Selon l'équipe, les besoins les plus !’ 
importants portent sur les équipe- < 
ments spécialisés et l'intégration sco-1 
laire. dans la zone de Granby. A Lac * 
Mégantic, outre les équipements, les ^ 
de services sociaux et de santé figu- ", 
rent au nombre des priorités.

• Nous tentons de développer les J 
ressources locales, indique Jean-Pier- j 
re Sicard, permanent à l'oeuvre dans | 
cette dernière zone Et lorsque les i 
services sont disponibles à Sherbrooke J 
seulement, nous essayons d’obtenir» 
qu'ils se déplacent. Nous travaillons 
évidemment à faciliter les contacts * 
entre les gens et les dispensateurs de' 
services et nous donnons des séances] 
d'information sur ces ressources ainsi] 
que sur les différents handicaps.”

Enfin, pour contrer les effets de l’i­
solement. des réunions de salon sont ; 
organisées, sans trop de formalités, ■ 
pour les parents désireux d’échanger 
avec» d'autres personnes dans la] 
même situation et dans la même ré- • 
gion qu'eux. J

Mme Désormeau déplore toutefois] 
la résistance rencontrée par l’Asso- : 
dation dans certains secteurs. "Bien* 
que la population participe très bien 
au téléthon, nous sommes dans l’im-î 
possibilité de leur retourner leurs 
dons. Les élites locales ou les organis­
mes déjà en place ne supportent pas 
une présence étrangère. C’est dom­
mage car des personnes handicapées 
se trouvent pénalisées".

IMIW0.5JC00
|la tribunej

5 MARATHONS CONSECUTIFS

180 associations s'apprêtent à percevoir plus de 
100 millions $ du public montréalais en 1982

d'une VALEUR DE *1.000. CHACUN

SHERBROOKE (LO) - "D’une fa­
çon générale, le public et certaines 
autres associations considèrent que 
nous ramassons un très fort pourcen­
tage de l’argent récolté par les asso­
ciations à but non lucratif au Québec. 
Or. rien n’est plus faux. ”

ATTENTION!
Ne perdez pas, ne détrui­
sez pas. prenez bien soin 
de la CARTE DE BINGO 

mseree dans La Tribune du 21 novembre 1981 
Elle vous sert a participer non pas à 1 mais â 5 
BINGOS MARATHONS'

En effet, selon une étude effectuée 
par un journaliste de La Presse, “il 
appert que pour 1982 seulement, on 
prévoit que 180 associations s’apprê­
tent à percevoir dans les goussets du 
public montréalais plus de 100 mil­
lions S" Il est à noter que notre as­
sociation va chercher à peu près 1.5 
million S. à Montréal, ce qui représen­
te 1.5 pourcent seulement de l’ensem­
ble des argents qui y sont recueillis”.

Cette mise au point provient de 
l’Association de paralysie cérébrale 
du Québec, chapitre de 1 Estrie. qui 
rétorque de la sorte aux commentai­
res fréquemment formulés à l'effet

que cet organisme monopolise beau­
coup trop la générosité populaire.

"En fait, poursuit l'Association, la 
seule différence entre notre campa­
gne de financement et celle des autres 
associations, c'est que la nôtre se fait 
par le biais d'un médium très puis­
sant; ce qui a pour effet de la surre­
présenter dans l'esprit du public".

D'ailleurs, avant la participation du 
réseau TVA. les campagnes de l'As­
sociation ont connu des succès très re­
latifs malgré les efforts des bénévo­
les.

A ce sujet, l'organisme relève qu'en 
Estrie seulement, environ 1.200 béné­
voles ont collaboré d'une façon ou 
d'une autre, au téléthon 1981.

Recrutement

Non seulement les fonds de l’Asso­
ciation ont-ils enregistré une hausse 
spectaculaire mais le nombre de

membres a également accusé un bond 
important.

Au moment de sa remise sur pied, 
en août 1978. le chapitre de l’Estrie 
comptait tout au plus une vingtaine de 
membres

Au 30 novembre dernier, ils étaient 
plus de 400 et une campagne de recru­
tement tente de rallier de nouveaux 
adeptes.

La majorité des membres sont 
d une part des personnes elles-mêmes 
handicapées < 60 pourcent l et, d'autre 
part, des gens atteints de paralysie 
cérébrale i58 pourcent).

Les autres adherents sont des pa­
rents ou amis de personnes handica­
pées ou encore des victimes d'infir­
mité motrice, d'ataxie de Friedreich, 
de spina bifida, de dystrophie muscu­
laire. de déficience intellectuelle, de 
sclérose en plaques, pour ne mention­
ner que celles-là.

Chez Promotion-Handicap, 
on ne croit pas au téléthon

MARATHON NO 5

MONTANT A GAGNER: *1,000.
Numéro à marquer sur votre carte aujourd'hui: 

JEUDI, le 4 février 1982:
0-68

Numéro à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
VENDREDI, le 5 février 1982:

B-13

Numéro à marquer sur votre carte aujourd'hui: 
SAMEDI, le 6 février 1982:

1-19

REGLEMENT:
Le BINGO 5-1 000 est une série de 5 BINGOS MARA 
THONS successifs dont lenieu est de $1 000 chacun 
Dans chacun de ces cas s il y avait plus d un gagnant 
le montant sera divisé entre eux

2. La seule cane de BINGO officielle est celle portant I ins­
cription La Tribune III (Couleur jaune) distribuée dans 
le tournai

3. La cane La Tribune ill a été distribuée avec i édition du
* 21 novembre 1981 Ici le hasard joue son rôle et nous 

ne pouvons garantir que chaque lecteur ou abonné a, 
reçu cette cane II est très difficile d exercer un’ 
contrôle parfait dans ce domaine

4. Quand vohe cane est rvmplic (i
appelez immédiatement à La Tribune (563-1818) et 
demandez la responsable du BINGO pour la vérification 
de vos numéros Les appels doivent entrer entre 9 00 
heures am et 4 30 heures pm du lundi au vendredi 
inclusivement

5. pour vous qualifier vous devez appeler AVANT MIDI
* (12h00) le lendemain de la publication du numéro qui 

vous a permis de compléter votre cane Pour les nu­

méros publiés les vendredis et samedis vous avez ius- 
qu au lundi MIDI pour vous qualifier II est évident que 
le participant qui aura complété sa carte avec le ou les 
numéros du vendredi sera déclare gagnant avant celui 
qui aura complété sa carte avec le ou les numéros du 
samedi ou du lundi

g. Lorsque nous publions plus d'un numéro un même 
ü jour le premier numéro a priorité quand il s agit de 

déterminer un gagnant
7. La décision de la direction de La Tribune concernant 
' les gagnants sera finale et ces personnes devront 

répondre à une question d habileté 
g la Tribune ne sera en aucun cas responsable pour 
0 plus de $1 000 en argent même si la cause est due A 

une erreur typographique ou autres 
g.la Tribune a pavé les droits exigibles quant â ce 
’’concours en vertu de la Loi sur les loteries les cour 

ses les concours publicitaires et les appareils d amu­
sement

10-Un h,'9e quam a la condu,ïe et 1 attribution d un prix de 
ce concours publicitaire peut être soumis A la Régie des 
loteries et courses

ljj.es employés réguliers de La Tribune ne sont par éli­
gibles a ce concours 74248

SHERBROOKE — "Le télethon de 
la Paralysie cérébrale, nous n'y 
croyons pas ", a déclaré, à la Tribune, 
le porte-parole du mouvement Pro­
motion-Handicap. M Gilles Coutu 

A l'occasion d'une conférence de 
presse tenue, hier, les membres de 
Promotion-Handicap de Sherbrooke 
ont décidé de prendre position publi­
quement. et de façon catégorique, 
contre toutes sortes" de téléthons et. 
par voie de conséquence, contre celui 
de la Paralysie cérébrale qui se dé­
roulera les 6 et 7 février 1982 

"Depuis des années, nous voulons 
être reconnus comme membre à part 
entière de la société, a soutenu M. 
Coutu Avec le telethon. L'Association 
de la Paralysie cérébrale nous montre 
comme des pauvres nécessiteux qui 
font pitié et à qui il faut faire la cha­
rité Nous n'en voulons pas et nous de­
mandons que les coûts supplémentai­
res entraînes par notre handicap 
soient collectivement assumés par la 
société D'ailleurs, le gouvernement 
du Québec semble aller vers cette 
voie, puisqu au sommet économique 
sur la personne handicapée, en dé­
cembre 1981. il s'est engagé à conti­
nuer à investir des millions dans l'Of­
fice des personnes handicapées du 
Québei. qui a justement le mandat de 
voir à ce que les organismes concer­
nes repondent à nos besoins."

M. Coutu considère que depuis la loi 
9 — loi conçue pour assurer l'exercice 
des droits des personnes handicapées 

leurs besoins sont maintenant re­
connus légitimes, "et non plus comme 
des privileges accordes par les bonnes 
gens charitables ", d ajouter le porte- 
parole du mouvement Promotion-Han­
dicap. M. Coutu estime qu'il importe 
d agir logiquement A ses yeux, il con­
vient de ne pas demander l'autono­
mie. l'independance et la dignité d'un 
côte et quêter des "pinottes" de l'au­
tre "Ainsi, on devient un digne quê- 
teux". de lancer M. Coutu.

"De plus, de continuer M. Coutu. 
l'Association de la Paralysie cérébra­
le nous a montrés, cette année, que 
ses priorités sont beaucoup plus tour­
nees vers la destruction que vers la 
construction. A cet effet, il suffit de 
voir le dossier orthèse et prothèse du 
C.H.U.. et celui de Promotion-Loge­
ment

D ailleurs que fait-elle avec 
tout cet argent qu elle collecte? En 
cette année de crise économique, nous 
nous devons honnêtement de recom­
mander a la population d'utiliser leur 
argent à un meilleur escient, puisque, 
de toute taçon. elle contribue déjà, 
par ses impôts, a répondre davantage 
a nos besoins, de poursuivre le porte- 
parole du mouvement.

Uniquement des services

A l'Association, ont explique le suc­
cès rencontré auprès de la population 
handicapée, par les services directs 
donnés aux membres.

Ce sont les services effectifs que 
nous dispensons qui nous valent la 
première place parmi les organismes 
à but non lucratif qui regroupent des 
personnes handicapées", écrit-elle.

"Il existe au Québec, une multitude 
d'organismes mais un certain nombre 
d'entre eux ont plutôt tendance à con­

sacrer presque l’ensemble de leur 
budget au secteur de la recherche."

"Loin de nous l’idée de condamner 
ce genre de décision. La recherche 
reste d une importance capitale pour 
essaver d enrayer ou de faire dispa­
raître certaines maladies dégénérati­
ves qui conduisent l’individu à une 
mort lente mais certaine."

"Pourtant, même si on peut com­
prendre ce préjugé favorable envers 
la recherche, on ne doit pas oublier 
que les gens qui souffrent présente­
ment des conséquences de ces mala­
dies. ont besoin de support et de ser­
vices immédiats. Ceci explique donc 
pourquoi un très grand nombre de ces 
individus se retrouvent membres de 
notre association ",

Et. d'ajouter l'organisme, parce 
que la paralysie cérébrale n'est pas 
une maladie, il peut consacrer l'en­
semble de son budget aux services di­
rects et indirects offerts aux person­
nes atteintes de paralysie cérébrale 
ou d'infirmité motrice cérébrale 
(c'est là même chose» et. par exten­
sion. aux personnes handicapées.

L Association prévient toutefois que 
ses services sont disponibles pour les 
handicapés autres que les paralyti­
ques cérébraux en autant que cela ne 
l'empêche pas de répondre à sa clien­
tèle naturelle.

En outre. l’Association dessert tou­
te la région ainsi que la population de 
Granby et. fait intéressant, seulement 
46 pour cent de ses membres habitent 
Sherbrooke.
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LA COMMISSION 
SCOLAIRE CATHOLIQUE 
DE SHERBROOKE

DEMANDE D ADMISSION AUX CLASSES D’ARTS DE LA CSCS.
COURS PRIMAIRE PUBLIC OFFRANT UN PROGRAMME 

ACADEMIQUE REGULIER AVEC CONCENTRATION EN MUSIQUE
(7 h 30 min./semaine).

Réunion d'information à l'école Sacré-Coeur, le jeudi 11 
février 1982. à 20 h 00.

Ecole Sacré-Coeur,
137, rue Gillespie,
Sherbrooke. QC

Les demandes d'admission se feront sur place, le soir 
même, ou AVANT le jeudi 18 février 1982.

77426

King
Wellington

«EDIGÈEN COLLABORATIONSL
Avec le régime très sévère 

qu'il s'impose. Serge Picard est 
en train de disparaître, ses col­
lègues du club Richelieu se de­
mandent tous s'ils ne se retrou­
veront pas avec un demi-prési­
dent

- O -

Dawson Beaulieu se promène 
en ville au volant de son camion 
avec la gratte rabaissée, ce 
n'est pas qu'il espère obtenir 
une réduction de taxes comme 
le suggèrent certains de ses 
"amis”...

- O -

Les examinateurs des Forces 
armées canadiennes seront à 
Sherbrooke le 24 février dans le 
cadre d'une tournée pour la 
compétition provinciale de se­
courisme 1982 ils passseront 
au crible ce soir-là la 52ième 
compagnie médicale au manège 
de la rue Williams- O -

Ce n est pas parce que l'agent 
Pierre Gravel de la Sûreté du 
Québec, ne croit plus au Père 
Noël qu'il n'a pas conservé une 
certaine capacité d'émerveil­
lement on pourrait même dire 
qu’il s'agit d'une capacité cer­
taine puisque Pierre croit "dur 
comme fer à Superman, au 
point qu'il a demandé à ses su­
périeurs la faveur de ne pas tra­

vailler au cours du week-end 
pour regarder son héros favori à 
la télé ce soir et demain .

- O -

Le Club des parents de ju­
meaux de l’Estrie tiendra sa
première assemblée lundi à 19 
heures 30 au local 16 du Centre 
Ste-Jeanne-D Arc le Dr Thé­
rèse Côté, pédiatre, y sera la 
conférencière invitée
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La tentative d'extorsion à La caisse populaire Ste-Famille
6 FEVRIER 1982 A 3

L'arrestation du suspect: la fin du suspense 
qui durait depuis trois semaines à la caisse

SHERBROOKE (psj) — Pendant que les détectives de la Police muni 
cipale achevaient de réunir les éléments de preuve en vue de compléter 
le dossier d'un suspect en rapport avec la tentative d’extorsion à l’endroit 
de la Caisse populaire Ste-Famille, tard jeudi soir, ils n'écartaient pas la 
possibilité que d'autres indiv idus aient pu tremper dans l'affaire.
La police possédait des indices 

qu elle se refusait pour le moment 
de dévoiler mais qui prouveraient 
qu'un ou des complices du suspect 
aient pu écrire certaines des lettres

Car des lettres de menaces en vue 
d'extorquer diverses sommes d'ar­
gent de la Caisse populaire Ste-Fa­
mille. il y en a eu quatre en tout A 
chaque fois qu'une lettre parvenait à 
la caisse, elle était adressée au pré­
nom d une ou l'autre des caissières:

au bas. on lisait les mots "brigade 
bleue".

Une première lettre, en date du 14 
janvier, parlait de menaces de mort 
si on n'exécutait pas les ordres, à 
savoir le dépôt d une somme de 5000 
S. à tel endroit, telle heure

Puis rien ne se passait. Le 26 jan­
vier. on reçoit une seconde lettre, 
toujours adressée à la Caisse popu­
laire Ste-Famille mais cette fois à 
trois caissières dont le prénom seu­
lement était indiqué. Chaque caissiè­

re devait se rendre à un endroit pré­
cis et déposer une somme de 5000 $ 
soit 15 000 S en tout.

Le 1er février, une troisième let­
tre exigeait 20 000 $ puis jeudi, le 4 
février, une quatrième lettre deman­
dait la somme de 10 000 S. à être dé­
posée en face du 995 de la rue Ste- 
Famille pour 19h00. le soir même 
Un bâton de hockey surmonté d une 
mitaine bleue devait indiquer l'en­
droit exact

Même si depuis le début, tout cet­
te affaire semblait tenir davantage 
de la farce de mauvais goût que d'un 
projet sérieux, la police qui avait 
cette fois un endroit, une date et une 
demande précises a décidé de jouer

le jeu
L'équipe du lieutenant Alphée Le­

blanc se réunit et uiscute de l’affai­
re Le sergent-detective Réal Cha- 
rest est chargé des opérations sur le 
terrain On consulte la Sûreté du 
Quebec, district de l’Estrie Une 
douzaine de policiers participeront à 
l'opération, à savoir des membres 
île la division des enquêtes criminel­
les de la Police municipale, de l'Es­
couade régionale alcool-moralité et 
du bureau des enquêtes criminelles 
de la sq

A 18h50. on dépose un colis à l'en­
droit indiqué dans la dernière lettre, 
c'est-à-dire celle reçue le jour 
même A 23h40. un individu sort de

1 immeuble à logements du 995 de la 
rue Ste-Famille; il se dirige vers le 
paquet saisit le sac et retourne à 
i intérieur de la conciergerie Alors 
qu il se dépêche à déchirer le sac. il 
entend des pas et une voix derrière 
lui Police"

Le suspense de trois semaines 
pour le personnel de la caisse venait 
de prendre fin

L'homme, âgé de 54 ans. est con­
duit au quartier général de la rue 
Marquette.

Quant aux mots "brigade bleue" 
utilisés dans cette affaire, la police 
croit que c'est une idée du ou des 
suspects mais que l'on ne saurait re­
lier à aucun groupe ou mouvement

révolutionnaire ou terroriste Qui 
sait, l idée a peut-être été emprun 
tée au mouvement terroriste “bri 
gades rouges" qui a fait les man 
chettes dernièrement avec l'enlè­
vement du general Dozier0

Un besoin urgent d'argent serait 
le mobile qui aurait poussé le sus­
pect à agir de la sorte 

Ce suspect, on sait qu’il est âgé de 
54 ans. qu'il a purgé une peine de 
prison de 21 ans et qu'il aurait été li­
béré en avril 81 Pour l'instant, son 
identité n'a pas été dévoilée II n est 
pas impossible que l'individu soit 
amené en cour dès ce matin

En attendant, il est incarcéré au 
centre de détention de la rue Winter

Collision frontale
•VU* I'*

Mme Micheline Fauteux-Côté, 35 ans, de Cooks- 
hire, a subi plusieurs coupures et éraflures hier 
après-midi lors d'une collision frontale survenue sur 
la route 108 à proximité de Lennoxville. Un citoyen 
de l'Ontario conduisant l'autre véhicule impliqué a

également du être transporté par les ambulanciers 
de la firme SOS. Il souffrait de blessures mineures. 
La collision est survenue peu avant 15 h et ce sont 
les policiers de la SQ qui ont procédé aux constata­
tions. (Photo La Tribune pat Bernard Vanier)

Incendie de l'hôtel Union

Tellier arrêté pour meurtre 
et tentative de meurtre

SHERBROOKE (psj) — Des membres de la Di­
vision des enquêtes criminelles de la police muni­
cipale ont appréhendé en après-midi, hier, Andre 
Tellier, âge d une trentaine d’années, de Sherbroo­
ke, en exécutant cinq mandats d’arrestation émis 
contre lui.

Trois mandats concer­
nent l incendie du 17 fé­
vrier 1981 à l'hôtel 
Union de la rue King 
ouest il est question du 
meurtre d'Alfred 
Blouin. un sourd-muet 
âgé di 72 ans. de tenta­
tive de meurtre sur la 
personne de Marcel Tur­
cotte et d'incendie cri­
minel.

Le quatrième mandat 
traite d'un incendie

d automobile allumé vo­
lontairement. le 8 sep­
tembre 1981 dans le but 
de frauder une compa­
gnie d'assurances.

Enfin, dans le cinquiè­
me mandat, on relate un 
méfait dirige contre une 
maison privée le 18 jan­
vier 1982.

Tellier devrait com­
paraître au cours des 
prochaines heures de­
vant le juge de paix re­

lativement a ces divers 
incidents

Les détectives Michel 
Salvail et Bertrand For­
tier devaient rouvrir 
l'enquête en rapport 
avec l'incendie de l'hô­
tel Union de février 1981 
apres avoir reçu les in­
formations d une sher- 
brookoise en date du 19 
janvier 1982.

Cette sherbrookoise. 
Monique Caron, a té­
moigne devant le com­
missaire aux incendies 
Cyrille Delage plus tôt 
cette semaine à Quebec 
Dans .son témoignage, 
elle a raconté que Têl-

11er lui aurait déclaré 
avoir mis le feu a l'hôtel 
I mon dans le but de re­
tirer une prune d assu­
rance sur la vie de Mar­
cel Turcotte, une assu­
rance contractée a l in- 
su ce dernier

He,oint hier après- 
midi a son bureau de 
Québec, le commissaire 
aux incendies. Me Cyril­
le Delage. a révélé que 
1 arrestation de Tellier 
venait mettre un terme 
a l'enquête qu'il avait 
débutée en écoutant un 
seul témoin, soit Moni­
que Caron

Il se plaint d'avoir été traumatisé par 
les conditions sanitaires de la prison

Travaux communautaires pour 
un ancien directeur de banque

SHERBROOKE - Un 
justiciable s'est plaint 
en correctionnelle hier 
d'avoir été traumatisé 
par les conditions sani­
taires à la vieille prison 
commune de Sherbroo­
ke.

Roger Olivier, âgé de 
32 ans. de Sherbrooke, a 
révélé qu'il avait dû dé­
féquer dans ses couver­
tures de lit et uriner au 
pied de la porte de sa 
cellule parce qu'il man­
que de seaux d'aisance.

Ce justiciable a expli­
qué que cette situation 
était responsable du fait 
qu'il n'a pas purgé un 
week-end de détention le

11 avril.
11 s'était reconnu cou­

pable d'une infraction 
de liberté illégale.

Olivier a affirmé qu'il 
serait incapable de sup­
porter encore un régime 
semblable.

Il n'a pas caché qu'il 
s'était présenté sur la 
rue Winter en état d'é­
briété qu'il avait même 
bu une couple de bières 
avant de témoigner

Le prévenu a interpel­
lé des surveillants de la 
prison, qui se trouvaient 
présents dans la salle 
d'audience, dans l'es­
poir qu'ils confirment le

de seaux d'ai-manque 
sance.

Le défenseur 
Pierre Rancourt

Jean-
avait

suggéré au tribunal de 
faire preuve de toléran­
ce envers son client 

Le juge Laurent Dubé

a finalement condamné 
Olivier à une peine 
d une journée de déten­
tion

Sherbrooke page 1*P

Une part de 1 million $ 
pour créer des emplois

SHERBROOKE — 
Un ancien directeur 
de banque itinérant 
s'en est tiré avec une 
sentence de travaux 
communautaires pour 
s’être fait par le biais 
de personnes fictives 
des emprunts que son 
employeur lui avait 
refusés.

Jean-Jacques Lajoie, 
âgé de 38 ans. de Mas- 
kinonge. avait admis sa 
culpabilité devant le

luge Laurent Dubé de la 
Cour des sessions de la 
paix

Le prévenu devra tou­
tefois restituer une som­
me de 8.700S à la banque 
Nationale dans le cadre 
do sa probation de trois 
ans

Les travaux commu­
nautaires consisteront 
dans ce cas en 50 heures 
(te secrétariat et d'en­
tretien ménager au cen­
tre de bénévolat de 
Louiseville.

Il avait fraudé la suc­
cursale d'Asbestos pour 
5.400S et la succursale 
de St-Jérôme pour 
3..300$ en 1980 et en 1979 

Me Marc Montplaisii 
a expliqué que son client 
projetait de rembourser 
l.i banque pour l'argent 
qu il a pris alors qu'il 
était criblé de dettes 

Il a dit que Lajoie 
avait depuis perdu son 
emploi, fait faillite, di­
vorce mais ne jette pas 
la cognée parce qu'il 
voulait s'en sortir

Me Mont plaisir a 
mentionné que son 
lient veut s'acquitter 

le ses obligations en­
vois i.i RN

l.r> procureur ‘liai 
Melaucon avait fait va­
loir que le prévenu s'est 
servi de ses fonctions 
afin de détourner pour 
ses propres fins des 
sommes importantes.

Il a demandé que le 
tribunal impose à Lajoie 
une ordonnance de com­
pensation

Un rassemblement 
des chrétiens pour 
préparer le carême

SHERBROOKE — A la suggestion du conseil de 
pastorale de la paroisse St-Charles-Garnier, se tien­
dra, du 7 au 11 février, un grand rassemblement des 
chrétiens de Sherbrooke à la cathédrale St-Michel. 
introduisant ainsi le carême d'une manière toute 
nouvelle.

93
OUEST.

KING
CENTRE-VILLE

■77735
'CffeL

569-3675
Consultez notre circulaire.

Pour faire le tour des REER, 
suivez le Guide...

ETi/r^
Pharmacien

93 OUEST.
KING
Centre-ville

-<

Cette entrée en ca­
rême se fera sous le 
thème "l'amour est le 
lieu où s'enracine la 
foi", en relation avec la 
priorité diocésaine dont 
le thème est "une foi se­
mée, ça se cultive"

Les cinq soirées de 
réflexion commenceront 
dimanche soir. 19h30. 
avec l'accueil par tous 
les curés de Sherbrooke 
de leurs paroissiens à la 
cathédrale éi-Michel 
On prendra note que les 
chrétiens se rendant à 
ces soirées pourront ga­
rer leur voiture dans le 
stationnement du Sé­
minaire de Sherbrooke 
lorsque le stationnement 
de la cathédrale sera 
rempli.

Les prédications qui 
alimenteront la réfle­
xion des chrétiens, au 
cours Je ces soirées, se­
ront faites par le Père

André Paul. Oblat. pré­
dicateur bien connu.

Les thèmes des cinq 
soirées seront* les sui­
vants: dimanche, “on a 
tellement de difficulté à 
aimer pourquoi0": 
lundi, "...mais, l'A­
mour. au fond, qu'est-ce 
que c'est?": mardi, 
"tout d'un coup que 
Dieu pourrait nous ai­
der!’: mercredi,
" mais, es-tu capable 
de reconnaître et d'ac­
cepter tes limites?"; 
jeudi, "te sens-tu res­
ponsable d'aider les au­
tres à aimer0".

Les responsables de 
ce grand rassemble­
ment de chrétiens 
croient qu'il y aura une 
forte participation de la 
population sherbrooise à 
cette entrée en carême 
Si tel était le cas. l'é­
vénement pourrait se 
répéter dans les années 
futures

Me Daniel Hébert Me Richard
Marchetere

Mes Hébert, Marcheterre et Joncas ont 
que Me Michel Joncas, fait maintenant 
légale, laquelle portera le nom de:

Me Michel Joncaa

le plaisir d'annoncer 
partie de leur étude

HÉBERT, MARCHETERRE & JONCAS
AVOCATS

25 Wellington nord Suite 310, Sherbrooke Tél.: 566-4333

Pour vous aider à distinguer les uns des autres les différents REER 
qui se trouvent actuellement sur le marché, la Fiducie du Québec 
vous offre gratuitement son Guide des REER, édition de 1982.

Vous y trouverez des explications détaillées sur le fonctionnement,
les avantages et l'objectif fondamental d'un REER:
épargner pour l'avenir en économisant aujourd'hui sur ses impôts.

Il comporte des renseignements utiles sur les divers types de REER, 
ainsi qu'une description complète et explicite de tous ceux auxquels 
vous pouvez adhérer à la Fiducie du Québec.

En réunissant ces renseignements dans une seule et même brochure, 
en vous les présentant méthodiquement dans un style clair et précis, 
la Fiducie du Québec poursuit son objectif: 
vous permettre de faire un choix éclairé.

Sur un simple appel téléphonique, nos conseillers se feront un plaisir 
de vous envoyer gratuitement notre nouveau Guide des REER.
À la Fiducie du Québec, on s'occupe de vous personnellement 
et en toute discrétion.

Avec ce Guide complet et facile à comprendre, 
vous ne perdrez pas le nord.

Succursales 
Modes d'épargne

Chicoutimi 418) 549 5746 
1 800 463 9657 
Place du Royaume

Laval (514)668 5223 
1 800 361 3803 
Place Val des Arbres

Montréal 514) 281 8840 
1 800-361 6840, poste 8840 
Complexe Desjardins

Québec (4181 653 6811 
1 800 463-4792 
Complexe Centre Ville 
Sainte-Foy

Sherbrooke (819) 566 5667 
1 800 567-6920 
Place Jacques Cartier

Cp Fiducie 
du Québec

desjardins
Tftttttrsstsn sjttr r rrrrrrrrrrrri----------------------------------- -------------------- ----------------------—---------------- --

PARTICIPEZ AU PATIN-0-RAMA KINSMEN
82au Palais des Sports 

SHERBROOKE
de 13 h 00 à 16 h 00. dimanche, 7 février 82

Jacques Testulat, président d’honneur 'Vs**
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Pas de baisse de la taxe sur l'essence aux Villes 
frontalières: les six détaillants déboutés

par François Gougeon frontalières soutenaient que leurs af- la simple raison qu’après analyse, les 
faires avaient baissé d’au moins 50 différences de prix d'un côté et de
pour cent depuis l’arrivée de cette 1 autre de la frontière sont pratique-
nouvelle taxe et que les consomma- ment inexistantes 
leurs préféraient faire le plein aux 
Etats-Unis, à peu de distance de la 
frontière économisant ainsi au moins 
le produit de la taxe, soit environ 6' 
du litre: toutes conversions faites 

Or hier matin, en déposant devant 
la presse régionale les résultats d’une 
étude détaillée effectuée à partir de 
données recueillies dans la semaine 
du 18 janvier, le ministre du Revenu,
M Ravnald Fréchette, à qui la requê­
te avait été soumise, s’est dit dans 
I impossibilité de recommander à son 
collègue Jacques Parizeau qu’il exten- 
sionne la mesure fiscale mise de l'a­
vant dans la semaine du 15 janvier 
pour les détaillants d’essence de l'Ou- 
taouais et de la Gaspésie Et ce. pour

tivement 1.7 et 3 3‘ du litre (on ne 
trouve pas d essence super sans 
plomb à Oerbv Line). Mais encore là, 
compte tenu de la déclaration minis­
térielle de M Parizeau (entre 0 et 5 
kilomètres), il faut soustraire 1'; ce 
qui dès lors fixe des différences res­
pectives de 0 07 et de 2.3‘ le litre en 
plus

A Beebe Plain, où les deux stations 
sont éloignées de 10 kilomètres, les 
différences sont de 3.4“. 3.9' et 3.5*. 
Mais ici. on doit soustraire 2', pour 
des différences de 1.4'. 1.9' et 1.5*.

Partout le long de la frontière, sauf 
de rares exceptions, les différences ne 
sont guère plus élevées que de 1' à 2' 
le litre selon le tableau produit par M 
Fréchette

rapport a la devise américaine (on l’a 
calculé sur la base de 20 pour centi.

Ainsi, selon ce tableau, dans le pire 
cas c est-a-dire à Philipsburg, les dif­
ferences sont respectivement de 5 6'. 
6 8 et 4 7 du litre plus cher au Qué­
bec qu'aux Etats-Unis et ce pour les 
essences ordinaires, régulière sans 
plomb et super sans plomb Mais la 
distance entre la station d'essence si­
tuée en sol québécois et celle localisée 
en sol américain s’établit à 16 5 ki­
lometres (sans compter le retour, ce 
qui double la distance).

A ce sujet, la déclaration du minis­
tre Parizeau du 19 décembre autori­
sait une réduction progressive de la 
taxe de vente, si bien qu entre 16 et 20 
kilomètres — à plus de 30 kilomètres.

la réduction ne s applique plus car on 
considère qu’il est illusoire qu'un 
automobiliste voulant économiser 6' le 
litre effectuera une aussi longue dis­
tance — il faut déduire 4 du litre Ce 
qui fait, pour Philipsburg, un coût 
plus élevé de 16. 0.7' et 2 8' le litre et 
ce. respectivement pour chacune des 
trois essences

SHERBROOKE — Les six détail­
lants d essence de la region des Villes 
frontalières viennent d’être déboutés 
dans leur requête visant à obtenir la 
même compensation fiscale que leurs 
collègues situés en territoire québé­
cois et établis a proximité des frontiè­
res de l’Ontario et du Nouveau-Bruns­
wick

On sait que ces derniers ont entre­
pris au cours des dernières semaines 
des demarches afin d’avoir droit à un 
remboursement de la taxe de vente 
imposée le 17 novembre par le minis­
tre des Finances. M Jacques Pari­
zeau et ce. dans des proportions va­
riant de 1 a 6 par tranche de cinq ki­
lometres de distance de la frontière, 
jusqu’à concurrence de 30 kilomètres 
l es détaillants d’essence des Villes

Preuves à l’appui

Le tableau servant de preuves à 
l’appui de la décision du ministre du 
Revenu a été confectionné à partir de 
données recueillies à l’endroit de huit 
villes des Cantons de l’Est accolées à 
la frontière américano-québécoise 
Philipsburg Frelighsburg. Abercon. 
Rock-Island Beebe Plain. Stanhope, 
Woburn et Armstrong Les prix ser­
vant pour les comparaisons ont été 
établis en litres et tiennent compte de 
la dévaluation de notre devise par

Aux Villes frontalières

Dans le cas maintenant de Rock-Is- 
land. où le détaillant d’essence le plus 
près se situe à trois kilomètres de son 
vis-à-vis en sol américain, soit Derby 
Line, les différences en plus pour l’es­
sence régulière et régulière sans 
plomb du côté québécois sont respec-

Tout cela montre que les consommateurs 
devraient faire des comparaisons sérieusesLa vie clans les Cantons

Fréchette
SHERBROOKE (FG) — “Toute cela montre que les consommateurs

auraient intérêt à faire des comparaisons sérieuses, parce que là. ils
~ ~ ____« *____ » * »

te", a-t-il lancé.
Mais plus que cela, selon lui. la per­

te de clientèle des détaillants de la ré­
gion provient essentiellement du côté 
américain ”11 ne faut pas oublier 
qu’il n’y a pas longtemps encore, c’é­
taient les américains qui traversaient 
la frontière ”. a souligné le ministre 
du Revenu

de prix, le ministre Fréchette a invité 
les détaillants à adopter la même 
stratégie que leurs collègues du côté 
américain. "Chez eux, on le voit bien 
par les prix affichés à la pompe, il 
existe une concurrence... les prix va­
rient de 5 et même 6' le litre pour 
l’essence régulière, tandis que du côté 
québécois, ils ne varient que de deux 
ou trois dizième de cent le litre Les 
détaillants devraient, à mon sens, 
baisser leurs prix de 1' ou 1.5' le li­
tre". a-t-il rajouté finalement.

n’economisent strictement rien:’’

C’est ce qu'a soutenu M. Ravnald 
Fréchette, à la lumière du tableau 
comparatif sur le prix de l'essence en­
tre les municipalités situées des deux 
côtés de la frontière américano-qué­
bécoise, préparé par des officiers de 
son ministère

Il estime que compte tenu des mai­
gres variations enregistrées selon les 
données recueillies, soit environ 1* le 
litre, le consommateurs se rendant du 
côté américain n’épargne à toute fin 
pratique rien "Compte tenu qu'il 
perd du temps et de l’énergie et qu’il 
doit refaire en double la distance par­
courue pour s'v être rendu, le con­
sommateur n est pas gagnant”, a dit 
M Fréchette.

moins cher aux Etats-Unis... et tout le 
monde y est allé sans vraiment faire 
de calcul détaillé. Mais c’est un peu 
normal car les gens n’ont pas le 
temps de faire une analyse aussi dé­
taillée que celle que nous avons fai-

Répondre aux américains

Pour ce qui en est des différences

Vous rêvez de belles 
photos de mariage. 

Permettez-moi de les réaliserDouze bourses de 230 $
Douze bourses de 230 S ont été remises à des étudiants du 

programme de formation en gestion du transport; programme 
dispensé par la Faculté d'administration de l'Université de Sher­
brooke. On aperçoit ici quatre récipiendaires en compagnie de 
M. Michel Charlebois, secrétaire général de l'ATEQ. Il s'agit de 
MM Marc Lacoste et Stéphane Lemaire, Mme Carole Noël et M. 
Serge Morin.

Phénomène pas unique

Selon lui. un tel phénomène n’est 
pas unique à la situation présente. 
"C’est vrai aussi pour l’achat d’une 
foule de produits... on parle d’une pe­
tite économie à faire ici et là, et fina­
lement les gens dépensent plus en 
temps à courir pour se procurer ces 
produits Dans le cas de l’essence, 
aux Villes frontalières, les consom­
mateurs se sont dits, à la suite d’une 
publicité peut-être involontaire, mais 
qui a donné des résultats, que c’était Raynald Fréchette

SHERBROOKE (FG) — L’imposi­
tion de la taxe de vente de 6 le litre 
le 17 novembre a eu pour effet de ré­
duire la consommation de ce produit 
dans une proportion de 15 pour cent 
partout au Québec

Avant en main un rapport préparé 
par des fonctionnaires du ministère 
qu’il dirige, et qui lui a été remis hier 
matin, le ministre du Revenu du Qué­
bec s’est montré vivement réjoui de 
ces résultats.

"Lorsque le gouvernement a annon­
cé cette mesure, un des objectifs à at­
teindre était la réduction de la con­
sommation d’essence, qu’on cesse le 
gaspillage de cette ressource épuisa- 
ble Je pense que les résultats sont as­
sez éloquents", a déclaré le ministre 
Raynald Fréchette, également député 
de Sherbrooke, lors d’une conférence 
de presse donnée hier à son bureau de 
comté.

Celle-ci avait été convoquée dans le 
but d’annoncer qu’il ne recomman­
dera pas à son collègue des Finances, 
M Jacques Parizeau, d’élargir sa dé­
claration ministérielle du 19 décem­
bre, à l’effet d’inclure les détaillants 
d’essence de la région des Villes fron­

talières ( Rock-Island. Beebe. Beebe- 
Plain. donnant sur les Etats-Unis) 
pour ce qui est de la réduction de cet­
te taxe, contrairement à ce qui existe 
depuis le 15 janvier pour leurs collè­
gues situés en territoire québécois, le 
long des frontières donnant sur l’On­
tario et le Nouveau-Brunswick Le mi­
nistre Fréchette a estimé, à partir 
d'un rapport de ses fonctionnaires, 
établi sur la base de données recueil­
lies dans la région des Villes fronta- 
lères. dans la semaine du 18 janvier, 

que les différences de prix étaient 
trop faibles pour justifier une telle ré­
duction. alors que les détaillants d'es­
sence de l'endroit affirment au con­
traire qu’un nombre toujours grandis­
sant de consommateurs se rendent 
faire le plein aux Etats-Unis, où ils 
épargnent le produit de la taxe une 
fois toutes déductions faites (conver- 
tion en litre et calcul de la dévalua­
tion de notre devise). Ces détaillants 
disaient en outre avoir vu baisser 
leurs chiffres d’affaires d'au moins 50 
pour cent depuis le 17 novembre.

Selon le

Que ce soit en studio ou à l'extérieur, notre qualité demeure de façon 
à vous satisfaire.
Un album de douze (8x10), le tout 
à partir de..............  ...................... 235$

Heureux récipiendaires
M. Pierre Roberge, Mme Josée Roy et M. Martin Valade ont 

mérité une bourse de 230 S de la Chaire de transport et la Fon­
dation de recherche en administration de l'Université de Sher­
brooke. Ils posent en compagnie de M. Raymond Vachon, ad­
joint au recteur.

A 5 minutes du centre-ville de Sherbrooke

RENRY
P halo

(819)846-4346
GRR 279 St-Lambert, Bromptonville

Le Carnaval de Fleurimont tire à sa tin
mininistre québécois du 

Revenu. I’initiative de son collègue 
aux Finances, à l’effet d’augmenter la 
taxe sur l’essence, est fort heureuse

FLEURIMONT 
< AM i La 15e édi­
tion du Carnaval de 
Fleurimont se ter­
mini' demain Une 
multitude de nou­
veautés étaient au 
programme cette 
année

Le responsable et 
President pour une 
deuxième année 
consécutive. M Ro­
ger Lavigueur. a 
tout mis en oeuvre 
pour l’organisation 
des activités On y 
<i même publié un 
bot tin de 50 pages 
contenant toutes les 
informations requi-

pas omettre la pré­
sence de ce cher 
Bonhomme Carna­
val. son sourire et 
son entrain’

propos
Carnaval

Ces festivités hi­
vernales ont été 
rendues possibles 
grâce à de nom­
breux promoteurs, 
organisateurs et 
responsables de di­
vers comités qui se 
sont dévoués afin de 
mettre sur pied un 
programme d’acti­
vités bien structuré 
et pour répondre à 
tous les goûts et 
peut-être aussi pour 
oublier les intem­
péries de notre dur 
hiver II ne faut

est à l’heure desLe reste de nos modèles 1980 enPour finir en 
beauté, on y présen­
tera. demain soir. 
"Féerie sur glace" 
à l’Arena. dès 19h. 
présentée par le 
Club de Patinage 
Artistique de Fleu­
rimont On pourra y 
admirer les perfor­
mances de solistes 
et les démonstra­
tions de groupes, 
préparées depuis de 
longs mois!

COUPURES
Vous direz que c'est 

impossible!
Venez voir par vous-même 

pendant qu'il y a encore un 
_ _ _ _ _ _ bon choix.

50 ans de
à deux

Pour un temps limité seulement!
A tous ceux qui prendront livraison d 
tors leur versera directement, entre

M. et Mme 
Florian Roy qui 
demeurent à 
East-Broughton 
ont célébré ré­
cemment le 50e 
anniversaire de 
leur mariage, en 
compagnie de 
leurs enfants, 
de leurs petits- 
enfants et de 
leurs arrière-pe­
tits-enfants.

un véhicule GM d'ici 30 jours. General Mo

sur différentes 
modèles neufs 
1980

skidoo Valeurs
5^'en vigueur jusqu'à 
épuisement des stocks.

Dyson & Armstrong Inc.
151, rue Main, Richmond Tél.: 826-3721

motoneiqps

La taxe a fait réduire la consommation 
d'essence de 15 pour cent au Québec

Un photographe, qui réalise votre rêve par l'image.

LE PETIT DE L’AUTO 
A 15 minutes de Sherbrooke

RAND0NEIGE

Rabais de

COOKSHIRE AUTOMOBILE
1979Uée

505, Principal», Cookahlra - 875-3346

A l'extérieur En utudlo
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“Pourquoi me serais- 
je échiné, pour trois 
fois rien, à couper du 

bois, d’une étoile à l’autre, 
quand, logé, nourri et vêtu, je 
pouvais toucher un salaire deux

Reportage

Dallaire

Emile Di Stéfano

Une vie partagée entre 
la guerre et la boxe

fois plus élevé? Je n’ai pas usé 
les bancs de l’école bien long­
temps, assez longtemps, tout de 
même, pour comprendre que je 
gagnerais au change. Le calcul 
n’a pas été trop long. En moins 
de temps qu’il n’en faut pour le 
dire, après un examen médical 
plutôt sommaire, j’étais devenu 
soldat.”

Lorsqu'il évoque la misère qui, il 
y a plus de 40 ans. l'a contraint à 
troquer la hache pour le fusil-mi­
trailleur. Emile Di Stéfano devient 
songeur comme si de vagues re­
grets le hantaient encore, mais un 
large sourire éclaire son visage cris­
pé dès qu'il avoue que huit des frè­
res qui avaient partagé ses jeux, ses 
rêves et ses inquiétudes, assez pour 
former, sinon une section d’assaut, 
du moins un peloton d’exécution, 
étaient déjà sous les drapeaux.

Winfield, l’ancien missionnaire qui 
parlait sept langues et qui, peu 
après sa démobilisation, devint po­
licier. Thomas. John, Joseph, Be­
noit. Léonide. Francis. Roger, 
avaient déjà rejoint leur régiment. 
Même Rose, l’unique soeur qui, des 
16 enfants qu'un paysan italien, venu 
d'un hameau perdu des Abruzzes. 
chercher fortune au-delà des mers, 
avait donnés à la jeune fille qu’il 
avait épousée, peu après être arrivé 
dans sa nouvelle patrie, évoque en­
core ces souvenirs lointains avec 
Emile Di Stéfano avait été affectée, 
elle, à une unité auxiliaire et des 
beaux-frères et même des neveux 
étaient dispersés dans des camps 
militaires, aux quatre coins du pays, 
attendant impatiemment que leur 
unité reçoive le baptême du feu.

Sous les drapeaux

"Il s’en est fallu de bien peu que 
nous ne combattions dans les rangs 
de l'armée italienne ”, raconte Emi­
le Di Stéfano. “Trois ans avant que 
n’éclate la dernière guerre mondia­
le. ma mère a, peu après le décès de

mon père, été invitée à regagner l’I­
talie avec toute sa famille L’invita­
tion était séduisante: il ne lui en 
coûterait rien et une retraite confor­
table lui serait assurée. Indécise, 
elle a fait de cette invitation à un 
voisin qui lui a révélé que l’armée 
italienne était engagée dans une 
guerre d'usure en Ethiopie et que 
nous serions sans doute envoyés au 
combat, peu après notre arrivée en 
Italie. Comme aucun de nous n'était 
né dans ce pays et comme ses pro­
ches vivaient, pour la plupart, au 
Canada, elle a décliné l’invitation.”

Ce n’était que partie remise: trois 
ans plus tard, une guerre qui. pen­
dant tout près de six ans. devait se­
mer la mort et la désolation en Eu­
rope. en Asie, en Afrique, en Océa­
nie et même en Amérique éclatait et 
dix de ses enfants de même que 
deux de ses gendres étaient appelés 
sous les drapeaux.

“A cause de ma petite taille, j’ai 
d’abord été affecté au service d’un 
officier puis, après six mois, on m’a 
envoyé subir un entraînement mili­
taire intensif, tout d'abord à Borden 
puis à Longueil. Je croyais que, tout 
comme les autres membres du corps 
des ambulanciers auquel on m’avait 
affecté, je serais envoyé en Europe 
dès que mon entraînement serait 
terminé mais ce rêve que je cares­
sais depuis les premiers jours de la 
guerre a été déçu. J’ai vainement 
tenté de gagner l'Europe avec mon 
unité et je me suis même caché à 
bord du train qui conduisait les au­
tres ambulanciers à Halifax où ils

s'embarqueraient sur un navire de 
ligne qui les emmènerait en Angle­
terre mais on m’a découvert, quel­
ques minutes à peine avant le départ 
du convoi Peu après, on a voulu me 
muter à une unité affectée à la con­
struction de la route qui relie le Ca­
nada à l’Alaska mais je voulais tenir 
un fusil-mitrailleur dans mes mains, 
pas une pelle J'ai refusé. Quelques 
mois plus tard, j'ai été démobilisé.”

Pas de baptême du feu

Emile Di Stéfano ne devait pas re­
cevoir le baptême du feu. pas plus 
que la plupart de ses frères. A part 
John qui combattit en France, en 
Belgique, en Hollande et en Alle­
magne et qui échappa par miracle à 
la mort plus d'une fois, tous furent 
affectés à des unités qui ne furent 
pas envoyées sur les champ de ba­
taille européens. Un neveu. Robert, 
fut légèrement blessé, près de Caen, 
par un éclat d’obus qui. après avoir 
perforé la tourelle d'un blindé tua le 
canonnier à qui il avait cédé sa pla­
ce. quelques minutes auparavant. 
Un autre neveu, Stanley Georges, 
fut blessé en Angleterre. Six ans 
plus tard. Gérard, un autre neveu, 
fut tué en Corée, deux semaines à 
peine après que son unité eut été en­
voyée au combat. Deux beaux-frères 
et cinq neveux qui avaient été mobi­
lisés en même temps qu’Emile Di 
Stéfano échappèrent de justesse aux 
balles et aux obus, sur les champs 
de bataille européens. Un neveu et 
une nièce furent affectés à des uni­
tés auxiliaires mais la guerre prit 
fin avant que ces unités ne furent 
envoyées au combat.

2(H) combats de boxe

A peine démobilisé. Emile Di Sté­
fano qui avait mis les gants à deux 
ou trois reprises à l’époque où il 
était sous les drapeaux et qui avait 
fort bien tiré son épingle du jeu en­
tre les câbles remonta dans l’arène 
où. en une dizaine d’années, il livra 
plus de 200 combats.

"Ma petite taille qui m’avait tant 
nui. quelques années plus tôt, m’a­
vantageait à présent, même si je de­
vais serrer mes adversaires de très 
près si je voulais éviter un crochet”, 
raconte Emile Di Stéfano qu’on 
avait surnommé Smiley à cette épo­
que parce qu'un sourire un peu nar­
quois ne quittait jamais son visage 
même si un adversaire qui était par­
venu à le tenir à distance le marte­
lait de coups.

Atteindre d'un direct ou d’un cro­
chet une cible dansante qui ne me­
sure que cinq pieds ne devait certes 
pas être une tâche de tout repos.

ainsi que pourraient en témoigner 
les pugilistes de tout poids et de tou­
te portée qui ont affronté Emile Di 
Stéfano qui n’a perdu que trois ou 
quatre des combats qu’il a livrés

"Je me défendais assez bien dans 
l’arène. Je n’étais pas très grand 
mais j’étais rapide et assez puissant.

Il m’arrivait d'encaisser, sans sour­
ciller. des coups qui auraient envoyé 
un autre boxeur au plancher mais je 
ne cessais jamais de foncer et. à 
force de coups au corps, je forçais 
mon adversaire à se découvrir. Le 
terrasser n’était plus qu'un jeu d’en­
fant". de rappeler Emile Di Stéfano 
qui. en 1944. a atteint la finale du 
tournoi des Gants Dorés.

S’il a oublié la plupart de ses ad­
versaires. il n’a pas oublié, en re­
vanche. Fernando Gagnon à qui il 
garde rancune de lui avoir porté un 
coup bas qui lui a fait perdre le souf­
fle et le combat qui l’opposait à cet 
ancien champion canadien; il n’a 
pas oublié, non plus. Jean Richard 
qui. d’un coup de pouce, lui a bouché 
un oeil, ni André Lachapelle qui dé­
cochait un crochet au moment 
même où son adversaire croyait 
qu'il se repliait

15 S par combat

Deux incidents ont incité Emile Di 
Stéfano à accrocher ses gants en 
1952 Le coup de pouce que Jean Ri­
chard. par inadvertance, sans doute, 
lui avait donné dans un oeil, à la fin 
d'un combat sanglant, avait laissé 
des séquelles. La blessure ne guéris­
sait que très lentement. “Avec son 
nez écrasé et son oeil poché, il avait 
des allures de malfaiteur, au point 
que j'étais gênée de me promener à 
son bras", rappelle Marie, l’épouse 
qui. depuis 35 ans. partage sa vie et 
qui a tremblé à chacun de ses com­
bats. De plus, quelques mois aupa­
ravant. Emile Di Stéfano avait en­
caissé une véritable râclée contre un 
boxeur américain et il avait compris 
que l’heure de la retraite était sur le 
point de sonner pour lui.

"Ce boxeur, un noir surnommé 
Hot Chocolate, m'a surpris, dès le 
début du combat, avec un crochet 
qui m’a projeté dans les câbles. Si je 
me souviens de ce coup, je ne me 
souviens pas des autres coups qu’il 
m’a portés ni de ma riposte. Je me 
suis sans doute défendu assez bien 
car j'ai remporté une victoire serrée 
sur lui. Le combat avait eu lieu, 
quelque part dans l'état du Vermont, 
mais ce n’est que sur le chemin du 
retour que j'ai repris mes esprits ”, 
de raconter Emile Di Stéfano qui 
s'anime lorsqu'il évoque cette épo­
que mouvementée de sa vie. une
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(Photo La Tribune par Bernara Vanter)

M. Di Stéfano a tâté de la carrière militaire vers la fin des années

\
tPhotu La Tribune par Bernard vanter)

Quelque 200 combats ont marqué la carrière de boxeur de M. 
Di Stéfano

époque où. pour une quinzaine de 
dollars tout au plus, il montait dans 
l'arène presque chaque semaine 

Cette époque est révolue mais il 
en a gardé la nostalgie, bien que. 
pour rien au monde, il n’eût incité 
ses fils à marcher sur ses traces.

"La boxe est un sport trop dange­
reux". avoue-t-il. en feuilletant, sous 
l’oeil attendri de son épouse, des 
coupures de journal jaunies qui rap­
pellent ses exploits, dans le vivoir de 
la petite maison qu’il habite, depuis 
une trentaine d’années, à Omerville.

DETAILLANTS forestiers, 
CAMIONNEURS.

PROPRIETAIRES DE MACHINERIE LOURDE.

VOICI UNE AUBAINE POUR VOUS!

20%,50%
de réduction sur la majorité de nos pièces.

tSÊr fet fl

Nous faisons le service et la réparation en général (sys­
tème / inclus) dans notre garage de la rue 
Windsor à Bromptonville. Nous avons aussi notre ser­
vice sur la route pour vous dépanner.

SERVICE DE PIECES 7 JOURS PAR SEMAINE SUR RENDEZ-VOUS!

ENTREPRISES
J.N. LACOMBE INC.

169. nil Windsor. Bromptonville 
Résidence: 846-3347 846-3206
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Pour sortir Asbestos du marasme économique

Ottawa prêt à s'impliquer
par René Marchand

ASBESTOS — Les représentants de 
divers organismes d’Asbestos ne re­
grettent certainement pas le dépla­
cement effectué à Ottawa mardi soir. 
Surtout lorsqu'on est reçu par 4 minis­
tres influents, qu'une batterie de haut- 
fonctionnaires participe activement à 
la rencontré, et qu'on en arrive rapi­
dement à une entente.

Cette démarche, qui fait écho à la 
réponse du ministre Landry à Québec, 
visait à impliquer plus activement les 
autorités fédérales dans le dossier cri­
tique d’Asbestos. Un dossier brûlant 
d actualité qui. selon le maire Fré­
chette d’Asbestos. ne se laissera cer-

COMPTON ( YR » - L’enquête me­
née par l'agent Jacques Fillion. du dé­
tachement de Coaticook de la Sûreté 
du Québec, a mené à l’arrestation 
d'un adolescent de Compton et. d'un 
seul coup, plusieurs vols ont été élu­
cidés

Tous ces méfaits ont été commis à

RICHMOND (DF) — Les policiers 
de la section Alcool-Moralité de la SQ 

,ont procédé à trois perquisitions hier 
midi dans la région de Richmond 

Trois individus ont été arrêtés et 
l’un d eux devra faire face à des ac­
cusations de possession de drogue, a-t- 
on pu apprendre

tainement pas empoussiérer sur les 
tablettes. La délégaUon d’Asbestos re­
groupait le maire Fréchette pour le 
comité de redressement. M. Yvon Ha­
mel du comité de reclassement et M. 
Jean-Claude Simoneau. secrétaire du 
syndicat national de l’amiante à As­
bestos; trois hommes qui sont plei­
nement satisfaits de la tournure des 
événements.

En effet, la délégation d’Asbestos. 
piloté par le député fédéral de Rich­
mond. M. Alain Tardif, peut doréna­
vant certifier que le fédéral s’impli­
quera à court terme pour aider Asbes­
tos à se sortir de son marasme. "Ce 
fut une rencontre que je peux doré­
navant qualifier de très intéressante.

Compton même.
En effet, cet adolescent, qui doit 

comparaître dans les prochains jours, 
devant le tribunal de protection de la 
jeunesse, devra répondre de quatre 
vols par effraction et de l'accusation 
d’avoir passé treize faux chèques dans 
sa municipalité.

On aurait saisi chez lui pour 2.500 $ 
de hash et marijuana ainsi qu’une 
quarantaine de capsules dont on fera 
analyser le contenu

Un pistolet et un couteau à cran 
d’arrêt ont également été saisis

Nous avions avec nous les ministres 
Pinard, Ouellette et Gray (ainsi que 
son adjoint i et nous avons pu compter 
sur'l aide d’une batterie de fonction­
naires importants qui ont participé 
très activement à la rencontre. Tous 
ont pris la peine de nous écouter pa­
tiemment en nous accordant beaucoup 
d’attention" nous précisait le maire 
Fréchette

La délégation d’Asbestos ne pouvait 
toutefois pas encore spécifier les 
montants et la nature des projets en 
courts Par contre. M Fréchette sou­
lignait que les actions prévues arri­
veront rapidement: "Il y a tout lieu 
d esperer que les autorités fédérales 
interviendront dans un court délai et 
que des alternatives intéressantes de­
vraient être présentées".

Par ailleurs, la délégation d Asbes­
tos tenait à souligner le travail ardu 
complété par le député Tardif pour 
préparer le terrain de cette rencon­
tre. En effet,' les représentants 
étaient fiers, sinon surpris, par cet 
accueil aussi considérable de la part 
des autorités gouvernementales: 
"Nous devons prendre en considéra­
tion le travail impeccable accompli 
par notre député. Réunir ces minis­
tres influents et tant de hauts-fonc­
tionnaires pour notre rencontre mé­
rite un hommage de notre part à M 
Tardif "

La semaine prochaine, certains 
membres de la délégation révéleront 
les objectifs ef politiques contenues 
dans les 2 mémoires qui ont servi à 
argumenter avec les 2 paliers de gou­
vernements On devrait ainsi connaî­
tre la nature des projets envisagés 
pour Asbestos

Plusieurs vols élucidés

Saisie de drogue à Richmond

Fillettes trouvées

inconscientes

L'espoir
susbiste

LAC-MEGANTIC - M Jac­
ques Cloutier, de Lac-Mégantic, 
a révélé hier, au cours d'un en­
tretien téléphonique, que l’es­
poir subsiste, concernant ses 
deux fillettes, toujours incons­
cientes au Centre hospitaliei 
universitaire de Sherbrooke, à 
la suite d'un incendie, au domi­
cile de la famille Cloutier, aux 
petites heures, samedi matin de 
la semaine dernière

M. Cloutier a toutefois expli­
qué que les fillettes sont volon­
tairement gardées inconscien­
tes. par les médecins du CHUS, 
afin de rendre plus efficaces les 
traitements donnés

On se rappellera que les peti­
tes victimes de cet incendie, 
Karine Cloutier. 7 ans. et sa 
jeune soeur de 5 ans, Chantal, 
ont été sorties de leur résidence 
en feu et complètement enfu- 
mee par deux pompiers volon­
taires de Lac-Mégantic, qui ont 
utilisé des appareils respiratoi­
res pour pouvoir circuler dans 
la maison. Les fillettes étaient 
blotties, inconscientes, sur le 
parquet de la chambre à cou­
cher. tout près de la porte

.a#'*
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Municipalités en bref
24- Le réaména­

gement de la phase 
I de la sablière Mar­
tineau. afin d'y éli­
miner les soulève­
ments de poussière 
pour l'environne­
ment des lieux en sa 
partie est et sud de 
la sablière, a été ac­
cepté par le minis­
tère de l'Environ­
nement pour que ce 
programme d'amé­
nagement à court 
terme de la sablière 
soit mis en oeuvre 
par la firme Concor- 
bec inc et soit réa­
lisé selon l'échéan­
cier proposé, c’est- 
a-dire que les tra­
vaux soient termi­
nés à l'été 1982 Ce­
pendant. tous les 
plans et devis de 
réaménagement et 
d exploitation future 
de cette sablière de­
vront être soumis à 
l'approbation du mi­
nistère de l'Environ­
nement pour l’ave­
nir.

25- Le ministre 
Marc Lalonde a fait 
savoir dans une let­
tre qu'il adressait 
au conseil municipal 
de Fleurimont qu'il 
porterait une atten­
tion particulière au 
dossier concernant 
la possibilité d’a­
ménager un Centre 
de Cartographie 
dans l'Estrie par le 
gouvernement fé­
déral et le ministère 
de l'Energie, des 
Mines et des Res­
sources.

Une autre lettre 
est aussi parvenue 
au conseil, mais cet­
te fois-ci. de la main 
du député du comté 
de Sherbrooke et 
ministre du Revenu. 
M Ravnald Fré­
chette. qui a tout 
simplement tenu à 
souhaiter pour la 
présente année la 
réalisation de tous 
les objectifs plani­
fiés par la munici­
palité de Fleuri­
mont

26- Un montant de 
180 00$ sera alloué 
aux activités pour 
les jeunes de l'école 
Desranleau par la 
municipalité, dans 
le cadre de leur car­
naval qui se tiendra 
du 1er au 12 février 
prochain, afin de dé­
frayer les 4 heures 
de glace mis à leur 
disposition

D autre part, l'u­
tilisation de la glace 
de l'Aréna se dé­
fraie au montant de 
30 00$ pour chaque 
heure de location et 
les organismes et 
organisations de 
jeunes devant se 
prévaloir de ce 
droit, devront faire 
en sorte de débour- 
ser 6 00$ pour cha­
que enfant inscrit 
venant de Fleuri­
mont tandis que 
tous les autres de­
vront paver le tarif 
de 9 00$

27- Le conseil mu­
nicipal a une fois de 
plus recommandé à 
tous ses concitoyens 
de faire preuve de 
vigilance face au dé­
neigement des rues 
qui est fait par le 
Comité de Voirie de 
la municipalité et 
recommende donc à 
tout citoyen de ne 
pas renvoyer la nei­
ge de leur entrée de 
cour dans la rue. 
après que le trac­
teur à neige soit 
passé

28- Le maire de 
Fleurimont a voulu 
rassurer quelques 
contribuables quant 
a l’éventuelle pos­
sibilité de voir un 
système de police 
s'imposer d’ici juin 
1982 II a précisé 
que le conseil ferait 
tout en son possible 
pour retarder la 
date de l'échéancier 
de façon à sen 
exempter et il a ra­
jouté que s’il le fal­
lait. ils combattront 
jusqu’à la dernière 
minute.

Hydro-Québec s'explique
Hvdro-Québec a expli­

qué aux maires de la ré­
gion de Coaticook les 
implications du passage, 
dans ce secteur, d'une 
ligne à haute tension, de 
735 kilowatts, dirigée

COMPTON (DF)
Un adolescent de 17 ans 
a comparu au tribunal 
de la Jeunesse, à Sher­
brooke. hier, soupçonné 
d avoir commis quelque 
18 crimes dans la région 
de Compton depuis quel­
ques semaines.

Le jeune homme, dont 
on ne peut évidemment 
dévoiler l identité. avait 
été arrête par les poli­
ciers de la SQ à la suite 
d une enquête.

Den 's a,o/:
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NOUS VENDONS 
des PIECES pour

toutes les marques de

MOTONEIGES
OUVERT de 8 h à 21 h tous les jours, le samedi jus­

qu à 17 h et ie dimanche de 10 h à 15 h

76133

LUCETTE LECLERC,
b. péd., m. ps.,

membre de la Corporation des Psychologues du Québec et 
Consultante en relations humaines désire annoncer à la 
population de I Estrie que son bureau est maintenant situé 
au 2755, rue Vaudreuil à Sherbrooke

Pour consultation, téléphonez à: (819) 565-8926
77538* 1 ’

Des hommes d'affaires veulent ouvrir un casino à Bromont?

Aucune i ne règne chez 
les promoteurs du casino à Orford

par François Gougeon

SHERBROOKE 
Les rumeurs voulant 
qu un groupe d'hommes 
d'affaires soit prêt a 
n importe quel temps à 
investir dans un projet 
de casino à Bromont. de 
préférence au secteur 
Magog-Orford. ne sus­
cite guère d'inquiétude 
parmi les promoteurs 
de l'idée dans cette ré­
gion. où le Canton d’Or- 
ford multiplie les dé­
marches en ce sens de­
puis un bon moment

Mais qu'en est-il au 
juste de ces rumeurs9 
Eh bien’ Des informa­
tions voudraient qu un 
groupe d'hommes d’af­
faires de la région de 
Montréal, regroupés no­
tamment autour de M 
Germain Desourdv. de

Bromont. acceptent 
d'investir beaucoup 
d argent à cet endroit 
pour v établir un casino, 
si le gouvernment du 
Québec accepte le prin­
cipe lors d'une décision 
que le Conseil des mi­
nistres doit rendre à cet 
égard à la fin février ou 
en mars. Qui plus est. 
ces informations tende- 
raient à laisser croire 
qu'un projet bien con­
cret en ce sens de la 
part de ces investis­
seurs reposerait depuis 
environ deux mois sur le 
bureau du ministre des 
Finances. M. Jacques 
Parizeau

Un des principaux in­
téressés. M Germain 
Desourdv. s'il pas nié la 
nouvelle, a cependant 
laissé entendre qu'il 
était lui-même peu im­

pliqué dans le projet 
Plutôt avare de com­
mentaire, il a cependant 
noté n’avoir eu connais­
sance d'aucun dévelop- 
pemment dans cette af­
faire depuis qu'il en a 
été question, il y a en­
viron deux mois Et du 
reste, il s'est contenté 
de référer le journaliste 
à un consultant de Mon­
tréal. M Emile Des- 
novers qui lui. n’a for­
mulé aucun commentai­
re.

Seulement des rumeurs?

Au cabinet du minis­
tre Parizeau, un attaché 
politique devait vigou­
reusement nier le tout 
"Ce ne sont que des ru­
meurs je suis spécia­
lement responsable de 
la question des casinos

au cabinet et je n en ai 
jamais entendu parler 
Qu un projet précis de 
la part d'un groupe pri­
vé voulant investir pour 
la construction d'un ca­
sino a Bromont soit sur 
le bureau du ministre9 
Eh bien moi. pour ma 
part, c'est la première 
nouvelle que j'en ai... 
c'est sûrement simple­
ment une lettre d'inten­
tion de la part de la mu­
nicipalité désirant ob­
tenir le casino, si le 
principe est retenu par 
le gouvernement. De 
telles lettres, on en a 
d'ailleurs reçu de la 
part d'un grand nombre 
de municipalités du 
Québec depuis les der­
niers mois", a-t-il ré­
pondu

Du côté de la muni­
cipalité. le maire de

Bromont. M Bellefleur, 
fraîchement arrivé en 
poste, dit ignorer tout 
de cette question Quant 
à son prédécesseur. M 
Pierre Jacob, le moins 
qu'on puisse dire c’est 
qu'il n'est guère jasant: 
il semble avoir tout ou­
blié des dossiers étudiés 
lors de son passage à la 
mairie

Au cabinet du minis­
tre Ravnald Fréchette, 
du Revenu, où on se 
penche aussi sur la 
question des casinos, la 
nouvelle concernant 
Bromont demeure tota­
lement inconnue "Je 
peux nier ou confir­
mer je n'en ai pas en­
tendu parler", a dit le 
titulaire de ce ministè­
re

Reste que le milieu de 
Magog-Orford. qui ca­

resse le souhait que le 
premier casino au Qué­
bec voit le jour sur ce 
territoire, s'interroge 
actuellement. "Il sem­
ble effectivement se 
brasser quelque chose 
du côté de Bromont . 
on a bien entendu parler 
à travers les branches 
de telles informations, 
que des hommes d'affai­
res préféreraient inves­
tir à Bromont plutôt que 
dans la région tourisi- 
que internationale Ma­
gog-Orford et qu'un pro­
jet serait à l'étude au 
bureau de M Parizeau 
Mais qu'en est-il réel­
lement9 Nous n'en sa­
vons pas plus que cela' , 
confiait à ce sujet M. 
Réjean Beaudoin, direc­
teur général de l'Asso­
ciation touristique de 
lEstrie

Le maire Jean Dion, 
du Canton d’Orford. a 
lui aussi eu vent de ces 
'•umeurs. “Actuelle- 
lent. nous ne savons 

rien de précis, mais 
nisqu à preuve du con­
traire. nous ne sommes 
:>as inquiets: il serait 
inadmissible que le gou­
vernement favorise un 
tel investissement à 
Bromont plutôt que dans 
notre région immédiate 
Et puis, nous avons l'ap­
pui du ministre Ravnald 
Fréchette, qui a promis 
que si le principe de l'é­
tablissement de casinos 
au Québec était retenu 
par son gouvernement, 
il mettrait toute la pres­
sion dont il est capable 
pour que le premier ca­
sino voit le jour dans no­
tre secteur", a-t-il con­
clu

Un rapport d'étude, base des négociations 
entre la ville de Magog et son corps de police

vers les Etats-Unis.

Cette ligne à haute 
tension transportera une 
partie de 1 électricité 
que Hydro-Québec vend 
aux Etats-Unis.

Adolescent soupçonné 
d'avoir commis 18 crimes

MAGOG (FG) — Les négociations entre la 
ville de Magog et les membres de son corps de 
police se poursuivront sur la base des recom­
mandations d’un rapport d’étude présenté par 
la Commission de police du Québec.

des services auxiliaires, 
composée entre autres 
du secrétariat et des 
archives

Cette nouvelle struc­
ture prévoit l abolition 
de la fonction de direc­
teur adjoint, dès lors 
remplacée par celle de 
coordonnateur à la di­
vision des opérations, à 
qui on confierait la sec­
tion des enquêtes Ceci 
permettrait au sergent- 
détective de concentrer 
ses activités au niveau 
des enquêtes et au di­
recteur. de s'adonner 
davantage à ses vérita- 
les tâches de direction, 
d'administration et de 
coordination sur le plan 
administratif 

Four combler la 
structure, la municipa­
lité devra porter à cinq 
le nombre des sergents 
à la gendarmerie Mais 
il sera pas néeesaire à 
la ville de dépenser pour 
l'engagement d'un poli­
cier additionnel; le 
manque pouvant être 
comblé à même la ré-

Se disant très satisfait 
du contenu du docu­
ment. le maire de l'en­
droit. M Maurice Thé­
roux. a signalé hier que 
la mise en application 
des articles qu'il con­
tient pourra particuliè­
rement améliorer l'ef­
ficacité du travail poli­
cier

De façon générale, les 
recommandations à in­
cidences monétaires ont 
été formulées afin de ne 
pas provoquer de dé­
boursés trop onéreux 
pour la ville de Magog 
Et cela, naturellement, 
le maire Théroux s'en 
réjouit grandement

Ainsi. en premier 
lieu, la Commission de 
police du Québec sug­
gère un nouvel organi­
gramme qui devrait 
être adopté immédia­
tement et comprendre 
deux divisions a) la di­
vision des opérations 
composée de ia section 
des enquêtes et de la 
section de la gendar­
merie et b) la division

serve de trois policiers 
surnuméraires.

Four les incendies

Au chapitre du ser­
vice des incendies, la 
Commission de police 
du Québec se montre 
d'avis que la ville de 
Magog aurait avantage 
à développer une bri­
gade de pompiers volon­
taires: ce qui permet­
trait éventuellement de 
retourner à la patrouille 
des policiers qui sont 
actuellement affectés à 
temps plein à ce sec­
teur

L'organisme recom­
mande aussi l'abolition 
de la fonction d'agent 
motocycliste et le trans­
fert de son titulaire à la 
patrouille régulière

Au niveau du person­
nel civil, on indique 
qu'il serait souhaitable 
que la secrétaire du 
corps de police soit dé­
gagée de sa fonction de 
greffier, pour qu'elle 
puisse exécuter la plu­
part des tâches qui in­
combent actuellement 

directeur adjoint etau

qui devraient norma­
lement lui être confiées 
La fonction de greffier 
pourrait alors être dé­
volue aux services ad­
ministratifs de la mu­
nicipalité.

Quant aux préposés 
au stationnement oeu­
vrant en exclusivité 
dans le secteur de la 
pointe Merry pendant 
les quatres mois de la 
saison estivale, le rap­
port suggère que leur 
surveillance soit éten­
due à l'ensemble du ter­
ritoire On précise qu'il 
serait plus rentable de 
recourir dune façon 
permanente aux servi­
ces d'un seul préposé 
plutôt qu'à ceux de 
trois

D'autres recomman­
dations portant notam­
ment sur la tenue ves­
timentaire. la vérifica­
tion des formules, le 
contrôle des dossiers, le 
perfectionnement du 
personnel ainsi que sur 
les locaux et les équi­
pements sont finalement 
formulées, dans le but 
d accroître l'efficacité 
policière

HUBERT 
SAINT* JEAN

importateur: café • thé • épices

Tél. 569-1020

/"'attirail
houiiquc d’accessoires pour cafe, lhe cpices

Mardi et Mercredi: 8h.30 à I7h.30 
Jeudi et Vendredi: 8h.30 à 21 h.30 

Samedi: 8H.30 è 16H.00
FERMÉ entre 11h.30 et midi toue let jourt

1627 ouest, rue King. 
Sherbrooke. Qué. / J1J 2C7

EN GRANDE NOUVEAUTE chez P.L.C. CHEV. OLDS

Il aurait commis 13 
fraudes et cinq vols dont 
des introductions par ef­
fraction et le vol d'une 
motoneige.

Les membres de la 
Sûreté du Québec vien­
nent donc de résoudre, 
par l'arrestation de cet 
adolescent, la série de 
crimes que les citoyens 
de Compton connaissait 
depuis environ un mois, 
a-t-on su des autorités 
policières hier soir.

0 HITACHI
r r k,
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Le télécouleur Hitachi est unique
pour trois bonnes raisons...

1. La Commande de couleur Lumi 
nar ICC fixe rajustement idéal 
de couleur

2. Le processeur de définition Lu- 
mmar précise chaque petit 
détail

3. L unique garantie de 20 ans sur 
tous les mini-circuits transistori­
sés

Prix spéciaux sur plu­
sieurs autres modèles 
en magasin

SUPER SPECIAL
RADIO
MAGNETOPHONE 
A CASSETTE s4995

PRIX RÉGULIER 
$104.95

CHEZ LES MARCHANDS 
PARTICIPANTS 
SEULEMENT 
QUANTITES LIMITEES 
1 PAR CLIENT

Le nouvel ensemble
vidéo portatif
0 HITACHI
• Le plus complet sur le marché
• Recherche visuelle
• Image fixe et contrôle de vitesse en 

ralenti
• Commande â distance 13 modes
• 3 vitesses, SOS, Vidéo DUB, etc.,

etc.
PRIX SPECIAL

•n magasin

•• ■ •„- .., /

PREVOST T.V. SERVICE
10, rue Bibeau, Cookahire — Tél.: 875-3810 *

La qualité prime toujours chez ^HITACHI

• Sanric* Im n r«yo« h 30

• E*hp litiliunt 20 ms d’n
SértMCl i votrs itrvict

CUTLASS CIERA 1982
Voici la toute nouvelle Ciera. la première Cutlass 

à traction avant

C'est l’exemple le plus 
récent de la fabrication 
soignée et de l élégance 
caractéristiques d une 
Oldsmobile. Pour ce qui 
est de la spaciosité. du 
confort et de la qualité, 
la Cutlass Ciera répond.

en effet à toutes vos exigences, car c est avant tout une Oldsmobile La Cutlass Ciera ne se contente pas d être une autre 
voiture bien de son époque C est une voiture toute nouvelle, de haut rendement, conçue et construite pour le conducteur 
d’aujourd hui et sa famille

CfiPu+o/et /h/f 6/pst lei cA&iei
CELEBRITY 1982

La toute nouvelle formule de Chevrolet
La Celebrity 1982 est plus qu une toute nou­
velle voiture C est une toute nouvelle for­
mule de Chevrolet Une formule qui va bien 
au-delà de la hardiesse de sa ligne contem­
poraine
Une formule de haute précision, réalisée a i aide de rayons laser, de rayons gamma et de robots La 
technologie nouvelle au service de l excellence Bref une formule d avenir En 1982 et au-delà la Cele­
brity s imposera comme la brillante nouvelle formule de Chevrolet

Notre reputation
quant a nos prix
compétitifs

hors pair
plus a taira

ski do o

Exemple:
Everest

500
(modèle 1981)
Rég.;

$3.124.00

Plusieurs 
modèles en stock
• Vente • Service « Pièces
• Accessoires • Vêtements

J. GAETAN GOULET & FILS LTEE
HAM-NORD 215,1ère Avenue 00..

770« Dépositaire depuis 20 ans (819) ü44“ZZ44
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4e édition des Festivités d'hiver 
de Black-Lake: c'est parti

BLACK-LAKE (PS) — Les activités 
de la quatrième édition des Festivités 
d'hiver de Black-Lake s'amorceront 
samedi, le 6 février, par un rallye de 
ski de fond qui s'adresse à tous les 
adeptes de ce sport, et aussi par une 
nouveauté réservée aux adolescents: 
un tournoi de hockey bottine qui se dé­
roulera sur la patinoire extérieure du 
Centre culturel

Les dirigeants de ces festivités ont 
voulu, encore cette année, axerleur 
programmation sur la participation de 
la population, grâce à la planification 
d'activités plus diversifiées et amu­
santes les unes que les autres.

Ainsi, dimanche le 7 février, tous 
les intéressés pourront participer à un 
tournoi mixte de petites quilles, qui se 
tiendra au Centre culturel. L'organis­
me encourage aussi l'activité familia­
le à la glissade géante de la Côte. A 
19h00. ce dimanche, les officiels et 
autorités invités procéderont à l'ou­
verture officielle de cette quatriène 
éditon. sur le terrain situé près de l'A- 
réna II y aura un feux d'artifice et un 
feu de camp avec animation, musique 
et danse

Lundi

Les enfants et adultes pourront par­

ticiper au patinage costumé du lundi 8 
février Une activité plus "tranquille” 
marquera le mardi 9 février, avec un 
tournoi de 500 à la salle Le Marquis. 
Un spectacle de talents locaux, "Mu- 
zik-o-teck". est prévu pour le mercre­
di, 10 février, à l’école polyvalente

Le "déshibernons-nous" revient au 
progamme jeudi le 11 février alors 
que les jeunes, dans la journée, et les 
adultes, en soirée, seront invités à 
participer à cette activité sportive de 
groupe II s'agit de la réalisation de 
six activités qui sollicitent l’habileté, 
la vitesse, l’esprit d'équipe, la coor­
dination et le rire. Cette activité vrai­
ment spéciale se déroulera à l'Aréna. 
suivie d une soirée récréative dans un 
vaste local du Centre commercial, où 
il y aura la remise de médailles aux 
équipes gagnantes.

La sixième édition du tournoi de 
hockey intermédiaire et Vieux poêle 
s'échelonnera sur une période de trois 
jours, à compter du vendredi soir, 12 
février.

La quatrième édition des Festivités 
d'hiver de Black-Lake se terminera 
par le souper canadien, prévu pour sa­
medi. le 13 février, au centre com­
mercial. et se clôturera par une soi­
rée canadienne organisée en collabo­
ration avec l'Association des violo­
neux du Québec

THETFOFtD-MINES (PS) - C'est 
à une peine totale de six mois d'em­
prisonnement et à des amendes de 
2.500 S. payables dans un délai de dou­
ze mois, que le juge Anatole Corri- 
veau de la Cour des sessions de la 
paix du district judiciaire de Fronte­
nac a condamné M. Gaétan Rioux de 
Thetford-Mines qui, en décembre der­
nier, s'était reconnu coupable de né­
gligence criminelle causant des lé­
sions corporelles et de délit de fuite.

D'autre part, le magistrat a acquit­
té M. Rioux d'une accusation de facul­
tés affaiblies en rapport avec cet in­
cident survenu au mois de juillet 1981. 
Dans ce dernier cas, le procureur de 
la Couronne a décidé de loger un ap­
pel.

M. Rioux a été condamné à six 
mois et 2.000 S d'amende pour négli­
gence criminelle et à 500S plus les 
frais pour délit de fuite A défaut de 
payer les sommes dues, le juge a pré­
vu une peine additionnelle de trois 
mois d'emprisonnement pour chacun 
des deux chefs d'accusation.

Circonstances

Cette cause fait suite à un accident 
impliquant un cycliste de 12 ans et un 
automobiliste. Le garçon était arrêté 
en bordure de la rue Cyr ouest et dis­
cutait avec l'un de ses amis lorsqu'il 
fut happé par un véhicule qui circulait 
en direction de la rue Notre-Dame. Ce 
dernier était resté étendu sur le capot 
une centaine de pieds avant de tomber 
dans la cour d'un particulier, après 
que l'automobiliste ait frappé un au­
tre véhicule stationné en bordure de 
cette artère Le chauffard s’était par 
la suite enfui. Cependant, de nom­
breux témoins de la scène ont permis 
aux policiers locaux de retracer le 
responsable de cet accident. Dans un 
permier temps. M Rioux avait plaidé 
non-coupable aux deux chefs d'accu­
sation Lors du procès, tenu en dé­
cembre au Palais de justice de Thet­
ford-Mines, le procureur de la Couron­
ne avait fait parader dix témoins 
avant que l'accusé ne revise sa déci­
sion et dépose un plaidoyer de culpa­
bilité.

I»MIH milMOMUIWI

Le Carnaval de la Pâtisserie de 
Disraeli démarre à toute vapeur

Situation de l'économie 
régionale pas si mauvaise

THETFORD-MINES (PS) - Il est taux de 
prétendre que l’économie de la région de Thet­
ford-Mines est à son déclin et qu’il ne se passe 
rien. La situation n’est pas si mauvaise alors 
que plusieurs travaillent à redéfinir cette éco­
nomie.

sion d une région passe 
avant tout par sa stabi­
lité. compte tenu du 
contexte qui nous entou­
re. des actions entrepri-

Le Club d'administration industrielle

Voilà, en substance, 
le commentaire émis 
par le directeur général 
de la Société économi­
que de la région de l’A­
miante (SERA). M Gil­
les Côté Ce dernier sou­
tient que l'évaluation 
honnête de l'économie 
régionale nécessite un 
regard sur tous les sec­
teurs d'activités de cet­
te économie en fonction 
du contexte dans lequel 
elle évolue

Considérations

Au seul chapitre du 
contexte provincial. M 
Côté affirme qu'il faut 
prendre en considéra­
tion U instabilité du mar­
che financier depuis 
deux ans et des taux 
d intérêt, un taux d'in­
flation qui se situe à 
12' - et un taux de pro­
ductivité inférieur à 
d'autres pays. “Ce con­
texte agit sur toutes les 
régions, tous les niveaux 
d'entreprises et sur cha­
cun d'entre nous ”

Dans ce contexte. M 
Côté prétend donc que 
la performance de l'é­
conomie régionale n'est 
pas si mauvaise 11 par­
le de la préservation des 
acquis et même de l'ex­
pansion dans certains 
milieux alors qüe pour 
d'autres régions il en fut 
tout autrement

Importants
changements

Pour le directeur gé- 
néral de la SERA, seul 
le domaine minier de la 
region a eu à subir d'im­
portants changements 
avec des mises à pied et 
des arrêts de produc­
tion Ce dernier souhaite 
que le lobbying constant

DISRAELI — Le Carnaval de la 
Pâtisserie a été inauguré hier soir 
devant quelque 800 personnes ras­
semblées à Caréna

Les noms des gagnants du con­
cours monumental-glacial ont été 
dévoilés à cette occasion Dans la 
catégorie "Individu", c’est Chantal 
Carrette qui a remporté le prix de 
100 S Dans la categorie "Associa­
tion". c’est le Mouvement scout 
Pionnier qui a remporté la palme 
Rico Caron est venu chercher le 
prix de 100 $.

Le Carnaval se poursuivra, au- 
jourd hui et prendra fin demain, 
mais non sans que les milliers de 
visiteurs et de curieux qui y parti­
ciperont n’aient eu l'opportunité de 
déguster le pain, les gâteaux, les 
tartes, les beignes et les pièces 
montées qui y sont exposés

La grande bouffe dont l’événe­
ment est le prétexte débutera, de­
main matin, alors que sera servi le 
déjeuner des gourmets et des gour­
mands. initiative du club des 
Lions. On se mettra à table à 7 
heures et on en sortira à 11 heures.

Hockey

A 10 heures, un match de hockey 
opposant une équipe de Disraeli et 
une équipe de St-Georges sera pré­
senté au centre sportif. Le bal des 
violoneux débutera, lui, à 13 heu­
res. à l’école polyvalente, en 
même temps que des compétitions 
loufoques seront présentées sur la 
glace du centre sportif 

Les pièces culiniaires créées 
pour le Carnaval de la Pâtisserie 
seront vendues à la criée, à 17 heu­
res. à l'amphithéâtre de l’école po­
lyvalente.

s'intéresse à la sécurité au travail
THETFORD-MINES (PS) - La 

prochaine activité du Club d’adminis­
tration industrielle du Canada, chapi­
tre de l’Amiante, mettra un accent 
particulier sur l’importance de la sé­
curité et de la santé au travail.

En effet, les membres du club re­
cevront à leur prochain souper, mardi 
le 9 février au restaurant l’Etoile de 
Black-Lake. un représentant de l’As­
sociation paritaire dans la prévention 
pour la santé et la sécurité au travail. 
M. Claude René traitera de "La santé 
et la sécurité du travail, il faut y voir 
ensemble".

L association est un organisme à 
but non lucratif qui offre des services 
de formation et d'information, assiste 
les petites et moyennes industries et

fournit de l'aide aux travailleurs et 
aux employeurs. Ainsi, elle favorise 
la prise en charge par le milieu de 
travail afin d'éliminer à la source 
même les dangers pour la santé, la 
sécurité et l'intégrité physique des 
travailleurs.

La prochaine activité du club d'ad­
ministration sera également l'occa­
sion pour les membres présents de 
parler des prochaines Olympiades in­
dustrielles qui se dérouleront dans la 
région pour une deuxième année con­
sécutive. Lors de sa première édition, 
cette activité avait remporté un vif 
succès et c'est la Fonderie de Thet- 
ford (1969) qui s'était méritée la mé­
daille d'or.

THETFDRD MINES
ET LA REGION

ses au cours des derniè­
res années: ne sommes- 
nous pas à assurer cette 
stabilité’’", de deman­
der M Côté

I*
CooMéi àm la radiodiffusion al daa
télécommunication* canadtannaa

Canadian Radlo-talaviston and
Taiacommunicattons Commission

AVIS PUBLIC
La C R T C a été saisi des 
damanoas suivantes

Le CRTC a été saisi des
demandas suivantes 
Weedon (Qué) demanda 
(013211000) présentée par Paul Le- « 
Plane faisant affaires sous la raison 
sociale de Transvision Weedon 
Enr . 2370. rue Raimbault. Sher. 
brooke J1J 2J6 en vue de modifier 
la licence de i entreprise de récep­
tion de radiodiffusion desservant 
Weedon an augmentant le taux 
mensuel maximum de $7 50 a 
liOet les frais maximums dmstai- 
lation de S20 â $30 La dernière 
augmentation tarifaire remonte au 
19 novembre 1980 (Décision CRTC 
80-789) La demande peut être exa­
minee é La Ferronnerie Weedon 
Weedon
Examen des documents ies docu­
ments peuvent être examinés pen­
dant les heures normales de bu- 1 
reau Les dossiers peuvent être étu­
diés aux adresses indiquées et au 
CRTC. Edifice Central Les Ter- 
rasses de la Chaudière Pièce 561 
1 promenade du Portage Hull 
(Que i et CRTC bureau régional de 
Montréal 1410 rue Stanley 10e 
étage Montréal (Qué } H3A 1P8 et 
Bureau régional de Winnipeg Edi­
fice The Kensington. 275 avenue 
Portage. Winnipeg (Man) 
intervention toute personne intéres­
sée peut faire parvenir une inter- * 
vention écrite au Secrétaire 
générai C R T C Ottawa (Ont ) i 
K1A 0N2 et remettre une copie 
exacte de l'intervention au re­
quérant au plus tard le 3 mars 
1982 L intervention doit com­
prendre un exposé clair et concis 
des faits pertinents ainsi que des 
motifs sur lesquels se fonde i inter­
venant pour appuyer la demande 
s y opposer ou proposer des modi­
fications Le reçu de la poste ou du 
messager doit être joint à la copié 
du C R T C pour prouver que le re­
quérant a reçu sa copie (PN-6)

Canaria
<1281

En soirée. Réjean Elliott, virtuo­
se incontesté de lharmomca. ani­

mera un spectacle présenté à l’é­
cole polyvalente et. une heure plus

tard, une soirée récréative couron 
nera l'événement

Parmi les monuments de 
glace les plus originaux, il y 
a celui-ci qui se retrouve sur 
la rue St-Rock.
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(Photo La Tribune car D'sraeM

L'un des monuments de glace du carnaval, face à l'église Ste- 
Luce.

.............................................................................................................. .

des producteurs, de l’in­
dustrie. des gouverne­
ments et la reprise de la 
construction réussiront 
à stabiliser le marché 
de l'amiante Cepen­
dant, M Côté soutient 
que. pour l'instant, ces 
contraintes et ce contex­
te dépassent de beau­
coup la seule dimension 
régionale

C'est dans le domaine 
de l'activité manufac­
turière que la région a 
peut-être connu le plus 
de difficultés Mais, se­
lon M Côté, ce qui au­
rait été tragique, c’est 
que la population de la 
région n'ait pas réagi 
Heureusement, ce ne fut 
pas le cas M Côté se 
réjouit donc du fait que 
les capitaux régionaux 
aient pu faire redémar­
rer certaines entrepri­
ses. non sans difficultés, 
mais dans une dimen­
sion qui peut laisser en­
visager une reprise nor­
male des activités

Expansion

M Côté précise que 
l'expansion du secteur 
manufacturier pour la 
région, c'est aujourd'hui 
à l'intérieur même des 
entreprises manufactu­
rières existantes qu'il 
faut la découvrir Selon 
lui. elle se fait chez les 
entreprises dynamiques 
qui s'attaquent à de nou­
veaux marchés et qui 
sont en mesure d'aug­
menter leur productivité 
par leur apport techno­
logique ou par la force 
et le bon vouloir des tra­
vailleurs.

“Ca s’est fait au 
cours des deux derniè­
res années et rien d’in- 
dique que ça puisse s'ar­
rêter en 1982 L'expan-

K?

(Photo La Tribun# par Mario Lavce)

Six mois de prison et 2,500$ 
d'amendes à Gaétan Rioux
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"L'affrontement" entre les policiers et la ville

Mise au point du maire
VICTOR IA VILLE - 

Le maire de Victoriavil- 
le, M Robert Caron a 
émis un communiqué 
pour faire le point suite 
aux déclarations pu­
bliées merdredi dans le 
journal La Tribune et 
jeudi dans La Tribune et 
le Nouvelliste concer­
nant la situation au Ser­
vice de la police

Dans son communiqué 
le maire déclare qu'il 
"est certain que la ville 
n'a aucunement l’inten­
tion de créer cet “af­
frontement'' dont on a 
fait mention dans les 
médias

Bien au contrai­
re. les autorités de la 
ville convoquaient à une* 
rencontre dès le mois de 
décembre dernier, tous 
les policiers de la ville 
dans le but spécifique de 
susciter une collabora­

tion un dialogue et une 
coopération qui puissent 
apporter des économies 
au budget du départe­
ment de la Police

Cette
demarche était d autant 
plus indiquée que de 
tous les services muni­
cipaux seul le service de 
la police n'avait pas 
vraiment réussi à ap­
porter des coupures 
budgétaires compara­
bles aux autres servi­
ces. en dépit du fait que 
la majeure partie du 
budget de ce départe­
ment soit constituée de 
salaires

Le communiqué ad­
met qu' il est vrai qu'à 
ce moment, le maire 
Robert Caron exprimait 
la volonté du conseil de 
procéder à une étude 
plus complète de la

Chômage: une perte 
de 300 millions $ ?

VICTORIA VILLE 
L incompétence du gou­
vernement Trudeau 
pourrait coûter 300 mil­
lions aux citoyens de la 
région des Bois- 
Francs". Telle est la 
conclusion qu'a soute­
nue le président du 
NPD-Québec, M .Jean- 
Denis Lavigne.

"Le gouvernement li­
beral préfère provoquer 
le chômage et maintenir 
les hauts taux d'intérêts 
plutôt que de rendre l'é­
conomie assez dynami­
que pour qu elle soutien­
ne elle-même la valeur 
du dollar" de poursuivre 
M. Lavigne

Le candidat du NPI) 
lors des dernières elec­
tions fédérales livrait 
les résultats d'une étude 
qu'il a effectuée a partir 
de données officielles 
fournies par le C.E.C. 
de Victoriaville lors du 
sommet économique de 
Princeville.

M. Lavigne considère 
qu'on peut évaluer l'é­
tendue de la catastrophe 
économique de ce chô­
mage par le calcul sui­
vant si par exemple les 
12.000 chômeurs de la 
region ne travaillaient

qu au salaire minimum 
du Québec, cela repré­
senterait en 12 mois 
près de 98 millions en 
revenus salariaux

De plus, la production 
de ces travailleurs équi­
vaudrait au moins au 
double de leurs salaires, 
soit 19ti millions. Cela 
signifierait un enrichis­
sement enorme de près 
de 300 millions pour la 
région des Bois-Francs.

composition des effec­
tifs du corps de police- 
polieiers-pompiers. 
compte tenu des besoins 
spécifiques des citoyens 
en matière de protec­
tion et de sécurité

"Il est vrai également 
qu un projet d’échange 
de temps a été élaboré 
entre la ville et l'asso­
ciation des policiers- 
pompiers et que ce pro­
jet retenait l'accord du 
conseil. Les autorités de 
la ville sont encore dis­
posées à mettre à l'es­
sai un tel projet dans la 
mesure toutefois où la 
ville ne soit pas con­
trainte de rémunérer 
quelque policier que ce 
soit, si ce dernier n'est 
pas présent au travail 
pendant une période de 
temps, quelle qu'elle 
soit

"A ce sujet, le maire 
Caron et les membres 
du conseil tiennent à 
préciser n'avoir jamais 
déclaré que les policiers 
sont régulièrement 
pavés à ne rien faire du­
rant certaines heures".

Or cette déclaration 
n'a jamais été rappor­
tée comme telle dans 
La Tribune II était plus 
précisément question de 
l'heure qui se situe en­
tre 15h30 et 16h30 ou 
deux équipes de poli­
ciers se chevauchent.

VICTORIAVILLE
ET LA REGION

Manifeste des Parents Chrétiens

Lancement demain
VICTORIAVILLE 

Le directeur du College 
d Arthabaska a annoncé 
que dimanche, le 7 fé­
vrier. à 13h30 qu'aura 
lieu le lancement du 
manifeste des Parents 
Chrétiens pour le dio­
cèse de Nicolet •»

Le manifeste a été 
préparé par l’Associa­
tion des parents catho­
liques du Québec en vue 
d'affirmer la volonté po­
pulaire contre le projet 
du ministre de l'Educa­
tion.

Le frère Yvan Tur- 
geon précise que des pa-

netistes de renom entre­
tiendront les partici­
pants du maintien des 
commissions scolaires, 
de la confessionnalité et 
des institutions privés, à 
l'école La Poudrière de 
Drummond, dimanche 
après-midi

"Les parents chré­
tiens du diocèse de Ni­
colet sont invités à par­
ticiper à la rencontre 
pour prendre connais­
sance du manifeste et 
l'appuyer ". a ajouté le 
directeur du Collège< 
d Arthabaska

La Jeune Chambre 
de Commerce renaît

DRUMMONDVILLE 
— Après une éclipse de 
deux ans, la Jeune 
Chambre de Commerce 
repart et cette fois-ci, 
en grande vitesse avec 
l’assurance de devenir 
un organisme vigoureux 
dans la société.

Selon M Gérard Fré­
chette. le nouveau pré­
sident de cet organisme.
1 enthousiasme ne man­
que pas parmi le groupe 
de quelque 25 adhérents 
à la nouvelle Jeune 
Chambre qui veulent en 
faire une école de for­
mation à la vie publi­
que. que ce soit sur des 
sujets municipaux, d’af­
faires ou autres.

La Jeune Chambre, 
après deux assemblées 
générales, a formé des 
sous-comités d'études et 
envisage d'élargir ses 
cadres pour accepter

dans ses rangs des gens 
provenant d’autres mu­
nicipalités que Drum- 
mondville.

D’ailleurs, M Fré­
chette, qui demeure à 
St-Majorique. croit en 
un esprit régional pour 
étudier les problèmes 
qui apparaissent dans le 
milieu et qui demandent 
une approche globale.

Outre M. Fréchette, 
le conseil exécutif se 
compose de deux vice- 
présidents. MM Denis 
I.aflamme et Yves Can­
tin; d'un secrétaire. M. 
Denis Vignault. d'un 
trésorier. M. Denis for- 
cier ainsi que de quatre 
directeurs. Jusqu'à 
maintenant, la Jeune 
Chambre a reçu deux 
conférenciers de mé­
rite: M Osias Poirier 
de Drummondville qui a 
déjà oeuvré dans la Jeu-

Un vol de 37,450 $ 
le conduit en prison

ne Chambre d'Asbestos 
et M Réal Bellemare 
de Shawinigan. prési­
dent provincial des Jeu­
nes Chambres.

Le lancement officiel 
de la Jeune Chambre se 
fera lors d'une rencon­
tre à l'hôtel de ville le 
lundi 15 février, en pré­
sence de plusieurs auto­
rités de la région

Rappelons que la Jeu­
ne Chambre de Drum­
mondville était disparue 
en 1979 pour diverses 
raisons, notamment 
après avoir eu trois pré­
sidents en peu de temps 
qui. tous à tour de rôle, 
avaient quitté la ville 
pour le travail ou les 
études II y a quelques 
années, la Jeune Cham­
bre de Drummondville 
avait été reconnue pour 
son dynamisme et avait 
joué un rôle non négli­
geable dans la société

DRUMMONDVILLE
ET LA REGION

DRUMMONDVILLE 
— Même s'il en était à 
ses premières armes de­
vant le tribunal des 
adultes, Bertrand Lam­
bert. 18 ans, a été con­
damné hier à une peine 
sévère: un an de prison 
et deux ans de proba­
tion.

En rendant sa senten­
ce, le juge Jean Drouin 
a tenu compte de ce que 
Lambert avait plaidé 
coupable devant lui de 
vol par effraction à la 
Bijouterie J.G Lam- 
pron, angle St-Jean et 
St-Marcel, à la fin de 
janvier dernier, vol qui

comprenait environ 200 
montres de qualité et 
plusieurs articles de va­
leur, le tout estimé à 
37.450$

Par ailleurs, le juge a 
remarqué que Lambert 
avait été cité plus sou­
vent qu'à son tour de­
vant le tribunal de la 
jeunesse: en effet, le 
magistrat a calculé que 
Lambert avait été con­
damné pour une cin­
quantaine de crimes dif­
férents, surtout des 
vols, alors qu'il n'avait 
pas encore atteint sa 
majorité.

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE D EAST ANGUS 

r

AVIS PUBLIC
est par les présentes
donné
QUE Monsieur Rodrigue 
Biouin rentier. 93 Gron­
din. East Angus Oué a 
été élu conseiller au siè­
ge numéro 6 de ladite vil­
le
Donné sous mon seing é 
East Angus. Québec ce 
premier jour de février
1962

Michel Roy orna 
Président d'Eiection

DrummondviUe
DRUMMONDVILLE - Lors 

de l'assemblée générale des 
membres de la Caisse d’entraide 
économique Drummond, diman­
che le 14 lévrier, le conseil d'ad­
ministration recommendera d'a­
dhérer au plan de relance pro­
posé par M. Justin Dugal.

C'est ce qu'ont fait savoir hier les 
dirigeants de la Caisse d Entraide 
Drummond, sous la présidence de 
1 industriel Germain Courchesne 

Plusieurs raisons militent en fa-

Le plan Dugal

La direction en faveur
veur de cette adhésion, dit M Cour­
chesne Le plan de relance parait, 
pour les entraidistes de Drummond­
ville. comme la façon la plus profi­
table de tirer parti d une situation 
ditticile avec le plus de garanties 
possible

Sur les 76 Caisses que compte la 
fédération, celle de Drummondville 
s est classée au 5ième rang au ni­
veau de la transférabilité Des la 
premiere année, les déposants au­

ront la garantie de recevoir un inté­
rêt d au moins 15 pour cent sur les 
dépôts transformés, taux jugé des 
plus compétitifs

Si le plan est accepté, comme le 
suggère la direction, la période de 
remboursement débutera en mars 
1983 sur une période de 24 mois, ce 
qui constitue le minimum permis 
par le ministère et donne une indice

David Forest traite Dugal de "Robin des Bois à l'envers"

Descendu en flammes
VICTORIAVILLE IDG) -

Plus de 600 personnes ont assisté 
à la réunion d'information orga­
nisée par le Comité de défense 
des membres de la Caisse d’en­
traide économique des Bois- 
Francs. C’est ce qui a fait dire 
au président provincial des 40 
comités de défenses que celui de 
Victoriaville était l'un des plus 
actifs.

M David Forest, président pro­
vincial, a profité de l'occasion pour 
descendre le plan Dugal et la Loi 40 
imposée par le gouvernement qué­
bécois. La rencontre avait lieu jeudi 
soir, a la Salle du Centenaire à Vic­
toriaville.

M Forest a qualifié M. Justin Du­
gal. actuel président de la Fédéra­
tion des caisses d'entraide, de Robin 
des Bois a l'envers. "Le vrai Robin 
des Bois allait chercher l'argent

dans les poches des riches pour la 
distribuer aux pauvres. M. Dugal se 
sert de l'argent des petits épar­
gnants pour la distribuer aux indus­
tries. Les seuls qui veulent que les 
Caisses d entraide continuent se sont 
les emprunteurs", de préciser M. 
Forest.

Le président provincial a ajouté 
qu'il avait trouvé le bilan financier 
de la Caisse des Bois-Francs en ex­
cellente santé. 11 a dérclaré que les 
membres des Bois-Francs pour-

de P excellence de la Caisse, precise 
M Courchesne

Le président fait savoir que la 
confiance envers son institution s'est 
maintenue pendant la crise, puisque 
plus de 1000 membres ont continué 
et continuent à effectuer des dépôts 
mensuels Cette croyance en la sur­
vie de la Caisse fait que. pense M. 
Courchesne. les membres ont tout à 
gagner en adhérant au plan de relan­
ce proposé par M Dugal.

Victoriaville
raient envisager sérieusement une 
fusion avec le mouvement Desjar­
dins sans perte d'argent, tout com­
me l'a fait récemment la Caisse 
d'entraide de la Beauce.

M Forest a conclu que le gouver­
nement Québécois avait créé un dan­
gereux precedent en se donnant des 
pouvoirs exhorbitants sur les épar­
gnes des sociétaires par le biais de 
la Loi 40. "On sait que le program­
me du P.Q contient une clause fa­
vorisant la nationalisation de l'épar­
gne au Québec. La Loi 40 est un gros 
pas vers la realisation de cette dé­
marche. a terminé M Forest.

commuakcation*

lundi au I8H00
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Tu peux débuter maintenant.
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Education des Adultes - Centre St-Michel,
131. King 0.
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TOUTES LES FAMILLES

sont invitées à participer au
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Palais des Sports 
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de 13 h 00 à 16 h 00

(avec musique d'ambiance au centre de la glaçai

“Aidez-nous à vaindre la fibrose kystique”
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Les funérailles de Y Honorable Paul Desruisseaux

Dernier hommage 
d'une foule recueillie
■

SHERBROOKE - Une 
foule recueillie où voisi­
naient hommes politiques, hom­
mes d'affaires, magistrats, pro­

fessionnels et gagne-petit a con­
duit, à son dernier repos, hier 
après-midi, l'honorable Paul 
Desruisseaux qui a représenté 
la circonscription de Wellington 
au Sénat canadien de 1966 à 
1980.

Les funérailles de Me Desruis­
seaux qui est décédé, mardi, à sa 
résidence, à l'âge de 76 ans. ont été 
célébrées à la cathédrale St-Mi 
chel La cérémonie était présidée 
par le curé de la paroisse St-Mi- 
chel. l'abbé Jean-Marc Berger. Le 
célébrant était assisté par l'abbé 
Réal Veilleux qui a fréquenté le Sé­
minaire St-Charles-Borromée en 
même temps que le disparu et par 
Mgr Georges Cloutier, recteur de 
cette institution devenue, il y a 
quelques années, le Séminaire de 
Sherbrooke, où le défunt avait gar­
dé nombre d'amis et à laquelle il 
était resté profondément attaché.

Plusieurs membres du clergé et 
des communautés religieuses 
avaient tenu à rendre un dernier 
hommage à Me Desruisseaux, no­
tamment l'ancien archevêque du 
diocèse de Sherbrooke. Mgr Geor­
ges Cabana, le chanoine Damien 
Lessard, ancien supérieur du Sé­
minaire de Sherbrooke, le père 
Normand Sliger. Dom Jean-Ansel­
me Mathvs. abbé de l'abbaye de 
St-Benoit du Lac. Dom Jean Vidal, 
l'abbé Hervé Girard, l'abbé Gérard 
Patenaude. l'abbé Jean Mercier et 
l'abbé Claude Paradis.

Outre l'épouse du disparu. Mme

Céline Desruisseaux ses enfants, 
Francois et Hélène, son beau-père. 
M Georges Duchesne, de nom­
breux proches avaient pris place 
dans la nef de la cathédrale où 
avaient aussi pris place des person­
nalités du monde politique et du 
monde des affaires, notamment 
Mme Renaude Lapointe, membre 
du Sénat canadien et représentante 
du président du sénateur Jean Mar­
chand. président de la Chambre 
haute. Mme Yvette Rousseau, re­
présentante de la circonscription 
de Salaberrv au Sénat, M. Irénée 
Pelletier député fédéral du comté 
de Sherbrooke. Me Raynald Fré­
chette. député provincial de ce 
comté. Me Jacques O'Bready. mai­
re de la ville de Sherbrooke. MM 
Roger Gingues. Réginald Saint- 
Laurent. Antonio Pinard et Camille 
Fortier, membres du conseil de 
ville de Sherbrooke. M. Alain Cou­
sineau. directeur général du Parti 
libéral du Québec. M. Cari Cami- 
rand. M J -M Jeanson et M. Henri 
Labonne. anciens membres du con­
seil de ville de Sherbrooke. Mme 
Denis Gérin. épouse d'un ancien 
député provincial du comté de 
Stanstead. et M. Louis-Philippe 
Brousseau. un ancien député pro­
vincial du comté de Sherbrooke.

Plusieurs magistrats assistaient 
aussi aux funérailles, dont le juge 
en chef du tribunal de la jeunesse 
du Québec, Me Jean Rouillard. et 
le juge Carrier Fortin, anciens par­
tenaires cfe Me Desruisseaux, le 
juge Paul-M. Gervais. le juge Red­
mond Haves, l'épouse du juge 
Jean-Louis Péloquin. le juge Geor­
ges Savoie, pour n'en citer que 
quelques-uns.

Le disparu a aussi été accom­
pagné à son dernier repos par des 
amis avec qui il entretenait des 
liens depuis 1 époque où il fréquen­
tait le Séminaire St-Charles-Bor- 
romée. dont l'ancien directeur de 
la faculté de commerce de l'uni­
versité de Sherbrooke. M Rosario 
Cousineau, l'ancien doyen de cette 
faculté. M Charles-Emile Bélan­
ger. M Lucien Bélanger. Me Al­
bert Rivard et M Gérard Smith; 
par des hommes d'affaires, dont le 
général John- J Dunn. comman­
dant des forces de réserve cana­
diennes. le brigadier J.-Prosper 
Gauthier. M Paul-Emile Fortier. 
M Elzéar Pépin et M Rodrigue 
Desnoyers; par d anciens em- 
plovés. dont M Léo Tardif. M. Gé­
rard Laurencelle. M Edmond Le­
febvre. M Claude Hurtubise. M 
Donat "Girouard et M Robert Bu­
tler; par des artistes, dont M Lio­
nel Racine, et par des connaissan­
ces. dont M Lucien Bédard. direc­
teur général de [ .Association fores­
tière des Cantons de l'Est.

Le quoditien La Tribune donfle 
disparu avait été le propriétaire 
pendant une décennie était repré­
senté par M Yvon Dubé. président 
et éditeur. M Lionel Dalpé. adjoint 
au président, responsable de la 
production et éditeur adjoint. M. 
Jean-Guy Farah. adjoint au prési­
dent. responsable de l'administra­
tion et secrétaire-trésorier. M 
Jean Vigneault. rédacteur en chef. 
M. François Vaillancourt direc­
teur de la publicité. M. Gaston Ga­
gné. directeur du tirage et M. Jac­
ques Delorme, chef des opérations 
de l'atelier

.

M. Henri Labonne, le juçe Carrier Fortin et 
le juge Georges Savoie avaient tenu à accom­
pagner l'ancien représentant de la circonscrip­
tion de Wellington au Sénat à son dernier re­
pos.

i Photo La Tribune)

Le juge Paul-M. Gervais et l'ancien député 
du comté de Sherbrooke, M. Louis-Philippe 
Brousseau, assistaient aux funérailles.

Parmi les personnalités qui assistaient aux 
funérailles, on notait la présence de Me Ray­
nald Fréchette, de Mme Jeanne Lemieux, an­
cienne secrétaire du disparu, de M. Irénée

{Photo La Tribune)
Pelletier, de Mme Yvette Rousseau, de Mme 
Renaude Lapointe, de M. Camille Fortier, 
membre du conseil de ville, et de Me Jacques 
O'Bready.

Plusieurs personnalités du 
monde politique sont ve­
nues rendre un dernier 
hommage à Me Paul Des­
ruisseaux, dont Mme Re­
naude Lapointe, membre du 
Sénat canadien et représen­
tante du président de la 
Chambre haute, le sénateur 
Jean Marchand, Mme Yvet­
te Rousseau, membre du 
Sénat, M. Irénée Pelletier, 
député fédéral du comté de 
Sherbrooke, Me Raynald 
Fréchette, député provincial 
de ce comté et Me Jacques 
O'Bready, maire de la ville 
de Sherbrooke.

v

•*

l - La Tribune

Dom Jean Vidal et l'abbé Jean-Marc Berger terre, en présence de son épouse et de ses en- 
bénissent, une dernière fois, la dépouille mor- fants. 
telle du défunt avant qu'elle ne soit livrée à la

mm. V I.S?*.

L'ancien archevêque du diocèse de Sher­
brooke, Mgr Georges Cabana, trace le signe

Photc La Tribune)

de la croix sur le cercueil pendant les funérail­
les, devant l'épouse et les enfants du disparu.

La Tribune était représentée par M. Jean- 
Guy Farah, adjoint au président, responsable 
de l'administration et secrétaire-trésorier, qui 
s'entretient avec le directeur général du Parti 
libéral du Québec, M. Alain Cousineau, M. 
Lionel Dalpé, adjoint au président, responsa-

F'not' La Tribune)

ble de la production et éditeur adjoint, M. 
Donat Girouard qui, pendant de nombreuses 
années, fut contrôleur de l'entreprise, M. 
Yvon Dubé, président et éditeur, et M. Jean 
Vigneault, rédacteur en chef.

Le député fédéral du comté de Sherbrooke, 
M. Irénée Pelletier, remet à Mme Céline Des­
ruisseaux le drapeau dont était recouvert le 
cercueil du défunt. Les enfants du disparu,

(Photo La Tribun#)

François et Hélène, son beau-père, M. Geor­
ges Duchesne, et Dom Jean Vidal assistent à la 
scène.
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"Je me dis que dans deux, trois ou cinq ans, on 
pourrait solidariser le monde municipal"

MONTREAL (PU» — Dans un 
avenir pas trop éloigné, le gouver­
nement du Québec pourrait bien 
devoir affronter un seul interlo­
cuteur dans ses négociations avec 
le monde municipal.

En effet. l’Union des municipa­
lités du Québec, qui représente 97 
pour cent des villes de la provin­
ce, et l’Union des conseils de com­
té. qui regroupe la plupart des vil­
lages du Québec, ont formé un 
comité officieux de concertation 
qui devrait paver la voie à une vé­

ritable unification des administra­
tions municipales 

Au cours d'une entrevue exclu­
sive dans les bureaux de La Pres­
se Canadienne, le président de 
l'Union des municipalités du Qué­
bec M Jacques O'Bready. a in­
diqué que ce comité, dont il est 
membre avec son homologue de 
l'Union des conseils de comtés. M 
Jean-Marie Moreau, et les vice- 
présidents des deux organismes, 
en serait a sa troisième rencontre 
à la fin du mois

44

"Le mandat (du comité) est de 
penser à un canevas d'abord de 
rapprochement et de collaboration 
des deux unions et je me dis qué- 
ventuellement. dans deux, trois ou 
cinq ans. on pourrait en arriver à 
solidariser le monde municipal”, 
a indiqué M. O'Bready. qui était 
accompagné de M. Luc Lacharité 
et de Mme Loise Marchand, res­
pectivement directeur général et 
directrice des commmuniations de 
l'UMQ

D'ici la fin de l'année en cours,

Relations avec l’Etat québécois

Dans l'ensemble. M O'Bready 
qui quittera en avril la présidence

Le programme d'assainissement des eaux 
doit être soumis à une révision complète"

MONTREAL (PC) — Le gouver­
nement doit procéder "à une révision 
complète et une mise a jour du pro­
gramme d assainissement des eaux”, 
soutient M Jacques O Bready, prési­
dent de l i mon des municipalités du 
Quebec

Au cours d une entrevue accordée a 
La Presse Canadienne M O'Bready. 
qui a reconnu l'amélioration des rap­
ports entre son organisme et Québec 
depuis 1971). n en a pas moins exprimé 
des réserves sur la nature des rap­
ports entre les deux pouvoirs dans les 
modalites d application du program­

me ainsi que sur la question des rela­
tions de travail entre les villes et 
leurs employés.

Certains membres du gouverne­
ment péquiste font preuve "d angélis­
me " et rêvent "en couleurs” en vou­
lant réaliser sur une période de cinq 
ans l’ensemble d'un programme am­
bitieux évalué en 1979 à quelque S6 
milliards qui devrait, selon lui s'éten­
dre sur au moins 10 ans.

Le financement du projet par les 
municipalités rend l'entreprise péril­
leuse sinon impossible sur une période 
de cinq ans, soutient M. O'Bready.

Abordant ensuite la question des re­
lations de travail entre les municipa­
lités et leurs employés. M O'Bready 
dit souscrire entièrement à la déci­
sion du gouvernement péquiste de ne 
plus respecter le principe d'indexation 
des salaires de ses employés.

Cette ligne de conduite sera "hau­
tement recommandée” aux maires 
lors du congrès de l'UMQ en avril, 
dit-il. rappelant que les conditions de 
travail dans la fonction publique pro­
vinciale influence beaucoup celles 
des employés municipaux” syndiqués 
a 80 pour cent.

Démolition de vieilles granges 
en bordure de la rue Parc?

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

par Doris Baker

SHERBROOKE 
Dans sa planification 
pour l'aménagement de 
l'ensemble du plateau 
Parc, la ville prévoit dé­
molir les vieilles gran­
ges situées en bordure 
de la rue Parc pour per­
mettre. entre autre, l'a­
ménagement d'espaces 
pour le stationnement.

C'est ce qu'a révélé 
hier le maire de Sher­
brooke Me Jacques 
O'Bready précisant tou 
tefois que la situation 
dans le dossier de l'As­
sociation agricole des

Cantons de l'est 
(ETAA) empêchait la 
ville, en ce moment, 
d aller plus a fond dans 
l'élaboration du concept 
d'aménagement du pla­
teau

Le maire a laissé en­
tendre que la recons­
truction du stade Amé- 
dée-Roy. la fermeture 
de la rue Parc à la hau­
teur de la piscine à la 
claire fontaine reliée au 
projet d aménagement 
du parc Victoria de 
même que la recons­
truction de l'aréna Eu- 
gène-Lalonde consti­
tuaient des réalisations

s'inscrivant dans ce 
plan d'ensemble d’a­
ménagement du plateau 

Pour mieux servir les 
usagers des diverses 
installations du plateau, 
la ville envisage libérer 
le terrain sur lequel s'é­
lèvent actuellement les 
vieilles grandes, pour 
aménager des aires de 
stationnement

' Plutôt que de mul­
tiplier les espaces pour 
le stationnement sur le 
plateau, il est préféra­
ble de centraliser Ain­
si. les aires aménagés- 
pourraient accommoder 
a la fois les usagers du

Palais des sports, du 
parc Victoria, du stade 
Amédée Rov. de l'aréna 
Eugene Lalonde et le 
personnel du collège de 
Sherbrooke, qui utilise 
déjà le site”, a-t-il dit

Les services techni­
ques ont été mandatés 
par le conseil de ville 
pour étudier la possibi­
lité d'aménager des sta­
tionnements payants et 
libres selon le type d'u­
sagers

” La ville a commen­
ce à regarder ça. mais 
le conseil n'a pas encore 
statuer”, de préciser le 
maire

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

UNIVERSITÉ 
Aj DE SHERBROOKE

Éducation permanente

Lecture rapide
Trimestre janvier-avril 1982
Duré* du court — D'une durée de vingt-cinq 
heures, ce cours s'échelonne sur une période 
de dix semaines soit du 16 février au 20 avril
1982

Horolr* - Le mordl, de 19 d 21 heures 30

Coût - les frais, Incluant tout le matériel né­
cessaire. sont de 125 S

Inscription — Le cours groupera un maximum 
de 18 étudiants et l'inscription se fait en se 
présentant, d'ici le 12 février, au:
Secrétariat de la DGEP 
Local 200 - Pavillon des Arts 
Téléphone 819/565-5078
N B — l'UniversIte se réserve le droit d'annu­
ler le cours si le nombre d'étudiants est insuf­
fisant

 77788

«
*

SEMINAIRE de SHERBROOKE 
COURS COLLEGIAL

• ENSEIGNEMENT DISPENSE PAR DES PROFESSEURS 
COMPETENTS ET DISPONIBLES

• EVALUATION PERIODIQUE DU TRAVAIL DE L’ETUDIANT

• SERVICES PERSONNALISÉS: ORIENTATION, 
INFORMATION SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE, AIDE 
PEDAGOGIQUE, DEPANNAGE FINANCIER. SANTÉ, ETC...

• ACTIVITES SPORTIVES, CULTURELLES ET PASTORALES 
VARIEES.

— Le Séminaire accueille les filles et les garçons 
au collégial.

— L'accès est facile: plateau Marquette au centre 
de la ville.

— Date limite officielle: 1er mars.

INSCRIPTION OU RENSEIGNEMENTS:
SEMINAIRE DE SHERBROOKE 
SECRETARIAT DES ADMISSIONS 
195. RUE MARQUETTE 
SHERBROOKE. QUE.
J1H 1L6
TEL.: 563-2050. POSTES 27 ou 39

77242X

M. Jacques O'Bready
le comité devrait pouvoir produire 
son premier rapport “un dossier 
structuré"! qui permettra de con­
crétiser éventuellement ce projet 
de fusion des deux Unions, qui évi­
teront. avec la mise en place des 
municipalités régionales de com­
tés (NRC), ‘‘de courir après les 
mêmes membres".

de l’Union des municipalités du municipal et l'Etat québécois 
Québec après 2 ans et demi en Sauf que "depuis un an. on a mar- 
poste. porte 'un jugement positif” que le temps, les choses n ont pas 
sur les relations entre le monde progressé

AU ROI PU COQ ROTI
90, rue Camirand, Sherbrooke

DU POULET A PRIX DÉFI...
A VOUS "COUPER LE SOUFFLE"

REPAS COMPLET
Valide maintenant et jusqu’au 

15 février

i
UN QUART DE

POULET
ROTI

avec patates frites, 
sauce BBQ, salade de 

chou, pain

Au
choix 

du chef

73138

Le

delà
paralysie
cérébrale
A

moi,
J’y crois!
6 et 7 février, de 23 h à 19 h 
au réseau

77264

C J R S - PARLONS SPORT
avec GHYSLAIN 0ELAGE et JEAN-PIERRE DUPUIS

à: 563 1510 
de 17h 15 à 19 heures

• Aimer en langage Bnss * institut de communication Biissymooiics

1510/CJRS
RADIO/// SHERBROOKE



LA TRIBUNE. SHERBROOKE. SAMEDI 6 FEVRIER 1982 A 11

Le programme expérimental de la création d'emplois communautaires-

"On peut estimer que notre part est environ 1 million
par Gilles Fisette

SHERBROOKE — Le programme 
OSE est mort, c’est vrai. Mais le 
Programme expérimental de créa­
tion d’emplois communautaires, le 
PECEC, lui. survit; et c’est 10 mil­
lions S que les industriels qui ont des 
idées d’expansion peuvent aller 
chercher... d’ici fin mars 1982.

’’Les 10 millions $. c’est l’envelop­
pe nationale. Dans l’Estrie. on peut 
estimer que notre part est environ 1 
million S Mais il faut que les indus­
triels estriens fassent vite car ce 
sont les premiers arrivés qui seront 
les premiers servis. Et si on ne 
prend pas notre part, ce sont les 
gens d’ailleurs qui en profiteront "

Telle est la mis en garde qu'a fai­
te. hier. M. Pierre Deland. le délé­
gué régional de l’Office de planifi­

cation et de développement du Qué­
bec et le président de la Conférence 
administrative régionale qui est res-

Pierre Deland

pensable de la gestion du program­
me en région

Questionné sur les possibilités 
qu'a l’Estrie d aller chercher son 
million de dollars disponibles alors 
qu elle n'en a décroché que 2 6 mil­
lions $ en quatre ans. M Deland 
s'est fait prudent

”Je ne pense pas qu'on puisse at­
teindre cet objectif Ce n'est pas 
réaliste et possible ", a-t-il déclaré

Toutefois, il expliquera plus tard 
que les 2 6 millions $ distribués en 
quatre ans sont le reflet fidèle des 
sommes disponibles et de la part qui 
devait revenir à l’Estrie De même, 
la région détient le potentiel pour 
décrocher le million de dollars d ici 
quelques semaines en autant que 
les industriels bougent

"Ce n'est pas nous qui montons 
les projets Nous pouvons affirmer

que l'Estrie est une région très dy­
namique surtout depuis la dernière 
annee Nous savons que plusieurs in­

dustriels ont des projets d'expansion 
qui repondent à nos critères Nous 
avons discuté avec eux II suffit 
qu’ils présentent leurs projets le 
plus rapidement possible' , précise 
M Deland

Robert Dion

Encore plus

Advenant le cas que cette envelop­
pe disponible glisse des doigts des 
industriels de la région pour enrichir 
ceux des autres régions du Québec, 
tout ne sera pas perdu pour autant 
puisque le PECEC a la certitude de 
fonctionner encore jusqu'à, au 
moins, fin mars 1983

De toutes façons, pour répondre à 
ce programme d'aide gouvernemen­
tal. il suffit d'avoir des projets d'ex­
pansion qui sont susceptibles de 
créer au moins trois emplois per-

— Pierre Deland
manents et de s'autofinancer apres 
deux ans

Ces projets doivent être soumis à 
POPDQ. 740 Galt ouest, à Sherbroo­
ke qui peut aider l’industriel à bâtir 
son projet Ce projet sera étudié par 
l.i suite par la Conference adminis­
trative régionale qui est en mesure 
de donner une réponse en moins 
d une quinzaine de jours Et de si­
gner un chèque en autant que le 
montant du projet est inférieur à 
74 (KM) S Pour les sommes supérieu­
res. il faut s'adresser à Québec 

Le programme OSE est mort, 
vive le PECEC ". s'exclame M Ro­
bert Dion, le directeur général de la 
Maison régionale de 1 industrie, qui 
assistait à la conference de presse et 
qui tenait à inviter les industriels à 
se prévaloir de l un de "ces derniers 
programmes d'urgence du gouver­
nement du Québec

18 industriels de Mégantic-Compton raflent 30.6 % 
des subventions accordées aux comtés de l'Estrie

SHERBROOKE 
(GF) — La “Beauce” 
de l’Estrie, c’est le 
comté de Mégantic- 
Compton.

C’est du moins ce 
que l'on peut croire 
suite à la publication, 
hier, du bilan du Pro­
gramme expérimental 
de création d'emplois

communautaires, le 
PECEC. pour la pério­
de située entre 1977 et 
le 1er janvier 1982.

En effgt, 18 indus­
triels de cette région 
ont raflé 810.190 S des 
2.643.562 $ qui ont été 
distribués entre les 
neuf comtés estriens, 
soit une tranche de

30.6 pour cent Les 
projets acceptés et 
subventionnés par le 
PECEC ont permis la 
création de 203 em­
plois Cela représente 
quelque 31.1 pour cent 
des 675 emplois per­
manents créés dans la 
région dans le cadre 
de ce programme.

Le comté de Sher­
brooke. par l'impor­
tance de sa population 
et le nombre d'indus­
triels. détient la tête 
en ce qui concerne le 
nombre de projets ac­
ceptés. 20 Mais elle 
vient derrière Mégan­
tic-Compton au chapi­
tre de la valeur des

subventions et le nom­
bre d'emplois créés: 
758.218 S et 171 em­
plois

Viennent par la sui­
te. les comtés d'Orford 
(8 projets. 362.535 S et 
78 emplois), de St- 
François (6 projets. 
268.688 S et 92 em­
plois). de Richmond (3

projets. 315.200 S et 104 
emplois), de Beauce- 
sud (1 projet. 25.000 $ 
et 5 emplois), de Bro- 
nie-Missisquoi (1 pro­
jet. 36.072 S et 6 em­
plois). de Johnson il 
projet. 13.659S et 5 em­
plois) et de Shefford (1 
projet. 54.000 S et 11 
emplois)

Interrogé sur la fai­
blesse du montant ac­
corde a l'Estrie durant 
les quatre dernières 
années. M Pierre De­
land. le responsable du 
programme, signale 
qu'au début du pro­
gramme. les projets 
présentés étaient pra­
tiquement tous farfe­
lus Toutefois, depuis

un an environ on note 
un reel dynamisme en 
region et les projets 
sont de plus en plus in­
téressants

Il souligne égale­
ment que le 2 6 mil­
lions S distribués au 
cours des quatre der­
nières années consti­
tuent une juste propor­
tion des sommes dis­

ponibles
Enfin M Deland a 

noté la qualité des ad­
ministrateurs du pro­
gramme puisque seu­
lement 9 8 pour cent 
des entreprises sub­
ventionnées ont fermé 
leurs portes tandis que 
les autres ont entiè­
rement répondu aux 
attentes

Des députés le soutiennent

Aucune concertation entre les divers 
agents économiques d'une même région

par Gilles Fisette

SHERBROOKE — Malgré tout ce qu’il a pu dire 
ou voulu faire en ce sens, le gouvernement du Qué­
bec n'a pas de politique arrêtée de développement 
économique régional, de sorte qu'il n'existe aucune 
concertation entre les divers agents économiques 
d une même région.

C’est du moins ce que 
soutiennent les députés 
libéraux membres de la 
mission de développe­
ment économique qui. 
hier, effectuaient une 
visite dans la région de 
Sherbrooke, la dixième 
du genre à travers di­
verses régions du Qué­
bec depuis que l’idée est 
née en août 1981.

En effet, selon M. 
Reed Scowen. le député 
de Notre-Dame-de-Grâ- 
ces et le chef de cette 
mission économique, et 
selon M. Daniel John­
son. le député de Vau- 
dreuil-Soulanges. cette 
courte visite a tout de 
même permis aux mem­
bres de la mission de 
rencontrer des leaders 
économiques de la ré­
gion de Sherbrooke et se 
rendre compte que le 
manque de concertation 
est l'un des points que 
l'on peut rajouter dans 
la liste des griefs de 
l'opposition libérale en­
vers le gouvernement

Lévesque en matière de 
développement écono­
mique.

"La concertation, on 
est plus sensible à cela 
ces temps-ci. lorsqu'on 
pense à la rencontre des 
premiers ministres 
Trudeau se veut le 
grand et le seul respon­
sable du développement 
économique régional. 
Nous ne sommes pas 
d'accord. Le pays est 
beaucoup trop vaste. Le 
développement régional 
doit aussi être la res­
ponsabilité du gouver­
nement provincial... Ici. 
au Québec, il n v a pas 
d'entente, pas de con­
certation entre le fédé­
ral et le provincial, ce 
qui a nuie à plusieurs 
dossiers industriels. De 
plus, il n'y a pas de con­
certation entre les di­
vers organismes inté­
ressés par le dévelop­
pement économique”, 
soutient M. Reed Sco­
wen

Ainsi, des rencontres

qu'ils ont eu avec, no­
tamment. la Maison ré­
gionale de l'industrie. 
Sodeq-Estrie. la Cham­
bre de commerce, le 
commissariat industriel, 
les députés libéraux di­
sent retenir surtout ce 
manque de concertation 
qui est dû à un manque 
de planification de Qué­
bec. Et ce. soutiennent- 
ils. malgré ce qu'on ap­
pelle en région la Table 
de concertation, ou la 
Conférence administra­
tive régionale

Idées libérales

Par ailleurs, si cette 
mission formée égale­
ment par les députés de 
Mégantic-Compton. M. 
Fabien Bélanger (fo­
rêt): de Laporte. M An­
dré Bourbeau (trans­
port): de Outremont. M. 
Pierre Fortier (énergie 
et ressources); de Vi- 
ger. M. Cosmo Maciocia 
(tourisme): de Beauce- 
sud. M. Hermann Ma­
thieu (agriculture): de 
Richmond. M. Yvon 
Vallières (mines); et de 
Jean-Talon. M. Jean- 
Claude Rivet (travail), 
avait pour tâche de 
mieux comprendre les 
problèmes régionaux, 
elle a été formée éga­
lement pour permettre

à l'opposition libérale de 
faire le procès des poli­
tiques économiques du 
gouvernement Lévesque 
et de "l'affaiblissement 
économique du Québec 
depuis 5 ans.”

Ainsi, la mission fait 
ressortir qu'en 48 mois, 
la part du Québec des 
nouveaux emplois et des 
investissements cana­
diens s'est affaiblie de 
20 pour cent. Elle repro­
che également le taux 
de chômage actuel qui 
est de 35 pour cent plus 
élevé que la moyenne 
canadienne, le nombre 
des nouveaux emplois 
qui est tombé de 21 à 17 
pour cent de la part ca­
nadienne et la baisse 
des nouvelles immobili­
sations. secteur de la fa­
brication. qui est tom­
bée à 20 pour cent

Les libéraux disent 
que la mauvaise con­
joncture économique 
partout, la méfiance et 
l’attitude du gouverne­
ment fédéral et le mou­
vement inévitable vers 
l'ouest — les raisons

évoquées par le gouver­
nement Lévesque ne 
tiennent pas.”

A court terme, la mis­
sion libérale entend ta­
lonner la députation mi­
nistérielle. en Chambre.

afin de trouver des so­
lutions aux problèmes 
régionaux

A long terme, bien 
sûr. il s'agira tie pren­
dre la place du calife et 
de faire mieux que lui
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Faculté de Médecine: 
difficultés financières

SHERBROOKE - La 
acuité de Médecine de 
Université de Sher- 

irooke ne peut plus ab­
sorber de nouvelles cou­
lures. au risque de com- 
iromettre sa mission, 
mire de devoir fermer 
ses portes.

C’est ce qu'a dit juger 
e président de l’Asso- 
'iation des professeurs 
ie la faculté de Méde- 
’îne. le Dr Gérard Plan- 
e. qui a révélé que les 
•oupures déjà subies en 
Médecine risquaient de 
■ompromettre aux veux 
ie la société la qualité 
ie la formation des jeu- 
îes médecins.

Le Dr Plante a rap­
pelé qu’en plus des cou­
tures de 10 pour cent 
ibsorbées par toutes les 
acuités de l’Université 
ie Sherbrooke, la facul- 
é de Médecine avait 
subi une coupure addi- 
ionnelle en se faisant 
•etrancher 225.000 S. 
soit le quart de son bud­
get au niveau des mas- 
les salariales complé­
mentaires

LOUEZ
DE TOUT 

569-9548 
LOCATION 

MARTINEAUPl
2456 ooMt. ru* King

De ce montant, quel­
que 80 pour cent sont 
généralement utilisés 
pour payer les profes­
seurs à temps partiel 
qui donnent des cours 
dans les divers hôpitaux 
de la région.

Il apparaît donc au Dr

Plante que la faculté de 
Médecine a déjà atteint 
le seuil critique de son 
existence avant même 
que l’Université de 
Sherbrooke ne prenne 
une décision au sujet 
des nouvelles coupures 
qu elle a envisagé
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ttwc □ Gouvernement du Quebec
Ministère des Institutions financières 
et Cooperatives

SUBVENTIONS DE RECHERCHE 
SUR LA COOPÉRATION ÉCONOMIQUE
Un programme de subventions de recherche portant sur la coopération écono­
mique est mis de lavant par le Fonds F C A C et le ministère des Institutions 
financières et Cooperatives II s agit de I ACTION CONCERTÉE SUR LA 
COOPERATION ECONOMIQUE

Admissibilité Les chercheurs seuls ou en groupe provenant des établisse­
ments universitaires ou collegiaux des instituts de recherche à 
caractère public, ou qui n ont pas d affiliation institutionnelle 
reconnue, sont invites a soumettre des demandes à ce titre

Objectifs:

Critères

sensibiliser les chercheurs les etablissements et le milieu de 
la coopération a I importance d un secteur de recherche encore 
peu exploité:
inciter les chercheurs issus de diverses disciplines à travailler 
au développement de la coopération.
favoriser la collaboration par I elaboration d un langage commun 
aux scientifiques aux représentants des entreprises coopéra­
tives et aux organismes gouvernementaux,
assister financièrement les chercheurs effectuant des travaux 
visant a produire un impact sur le développement des entre­
prises coopératives:
créer un potentiel de recherche en contribuant à la formation 
des chercheurs et des experts dont le Québec a besoin dans 
le domaine de la cooperation économique.
stimuler la diffusion des connaissances dans le domaine de la 
coopération et encourager leur exploitation:
résoudre les problèmes qui entravent le développement des 
entreprises cooperatives au Québec

Les critères d évaluation des demandes sont les suivants 
pertinence du projet par rapport aux priorités établies;
qualité de la demarche poursuivie (créativité, problématique, 
méthodologie)
productivité des chercheurs.
concertation avec les autres chercheurs dans le même domaine 
participation de personnes ressources provenant du milieu de 
la coopération

Inscription: Date limite d inscription 
5 mars 1982

Annonce des subventions 
Avant le 1er juin 1982

Les documents nécessaires pour la préparation des demandes (brochure expli­
cative et formulaire) sont disponibles dans les universités, les collèges, ou au 
Fonds F C A C à I adresse suivante

Fonds F C A C pour I aide et le soutien à la recherche 
979 rue de Bourgogne 4e étage 
Ste-Foy (Québec)
G1W 2L4 TÉLÉPHONE (418)643-8560
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Bambin étranglé
TORONTO ( PC ) - Le drapeau 

flottait à mimât hier au-dessus 
de l'école William G Davis, à 
Scarborough, en banlieue de To­
ronto. pour marquer la mort de 
Rajesh Gupta, âgé de huit ans, 
dot le corps fut découvert dans 
une congère, la veille, derrière 
une usine

A l'intérieur le principal. Del 
Fisher, ne se pardonnait pas d’a­
voir. la journée de la mort du 
bambin, rompu avec la tradition 
voulant que les dirigeants scolai­
res téléphonent aux parents lors­
qu un enfant s'absente

Or. mercredi, jour ou Rajesh 
fut tué. l'école assuma que l'en­
fant était toujours malade puis­
qu'il s'était absenté pour maladie 
la veille

On ne reconnut la disparition 
du garçonnet qu'à l’heure du 
midi, lorsque sa mère téléphona 
à lécole pour s'informer de la 
raison pour laquelle Rajesh n'é­
tait pas de retour pour son lunch

L'enfant qui. selon la police, 
aurait été étranglé à l’aide d’une 
corde, fut découvert à quelque 13 
kilomeres de l'école l’ne auto­
psie a permis de déterminer qu'il 
n avait pas été sexuellement mo­
lesté

Les enquêteurs comptent ac­
tuellement sur la description 
d une voiture aperçue autour de 
l école. la journée du meurtre, 
pour amorcer leurs investiga­
tions

(Laserphoto PC)

Rajesh Gupta, 8 ans, qui fréquentait une école de Scarbo­
rough, en Ontario, a été retrouvé mort dans un banc de neige. Il 
aurait été étranglé. La police traque déjà un suspect.

Programme de rationnement de 
l'essence...à titre expérimental

OTTAWA i PC » — Les autorités fé­
dérales entreprendront vers la fin du 
mois de lévrier la mise en place d’un 
programme de rationnement de l'es­
sence mais il n'y a pas lieu de s'a­
larmer

Il s agit uniquement pour l'instant 
de prétendre qu'il y a pénurie de pé­
trole

C est heureux que cette expérien­
ce puisse être effectuée à une période 
ou il n'y a vraiment pas de problème 
d approvisionement". a déclaré, ven­
dredi. Henry Stevenson, président de 
la 1 agence fédérale d'allocation des 
réserves énergétiques 

L expérience qui débutera le 26 fé­
vrier pour se poursuivre jusqu'à la fin 
d avril n affectera pas d'aucune fa­
çon ni les consommateurs ni le mar­
che régulier du pétrole, a fait savoir 
l agence fédérale par voie de com­
munique

C'est-à-dire que 1 expérience sera 
menée en supposant simplement que 
les conditions d une pénurie d'essence 
existent et elle impliquera une tren­
taine de sociétés pétrolières et de pi­
peline. les 10 provinces ainsi que les 
deux territoires septentrionaux

Entre autres choses, l'expérience 
est destinée a mettre à l'épreuve la 
compétence des fonctionnaires de l'a­
gence à distribuer les réserves équi­
tablement apres qu'ils auront reçu et 
traité les données pertinentes trans­
mises par l'industrie et les provinces 
productrices de pétrole.

On veut également mettre à l'e- 
preuve 1 efficacité des communica­
tions entre l'agence, l'industrie et les 
provinces productrices en simulant 
des conditions d'urgence.

L agence, créée en 1979 en vertu de 
la Loi d allocation des réserves éner­
gétiques. a reçu pour mandat de pré­
parer et d administrer l'allocation des 
produits pétroliers disponibles au Ca­
nada advenant une situation d'urgence

nationale provoquée par des problè­
mes d'approvisionnement

Le programme d'allocation doit 
être prêt a être mis en oeuvre en 
moins de 60 jours après que le cabinet 
lédéral aura déclaré l'état d urgence

Constitution

Le fédéral conserve l'espoir que Londres 
adoptera le projet sans délais indus

OTTAWA < PC ) — Le 
gouvernement fédéral a 
toujours bon espoir que 
le projet de loi consti­
tutionnel soit adopté à 
Londres sans délais in­
dus. malgré le fait que 
le Canada Bill' ne soit 
pas inscrit au feuilleton 
des Communes britan­
niques pour la semaine 
prochaine

Le ministre d'Etat 
Serge Joyal a indiqué, 
vendredi que la date de 
présentation en deuxiè­
me lecture du projet de 
loi constitutionnel de­
vait être décidée après 
négociation entre les 
deux leaders parlemen­
taires a Londres

Selon M. Joval. les 
deux principaux partis à 
la Chambre des Com­
munes britanniques se­
raient d'accord pour que 
la présentation du “Ca­
nada Bill” ne soit pas 
l'objet de discussions 
politiques et qu'il soit 
adopté dans les délais 
minimum prévus par la 
procédure.

“Normalement, on 
consacre un certain 
nombre de jours dans la 
session à de tels projets 
qui sont débattus rapi­
dement”. a soutenu M. 
Joyal.

Le ministre a ajouté

que ces nouveaux delais 
à Westminster ne signi­
fiaient aucunement que 
le gouvernement britan­
nique était hésitant à 
faire adopter ce projet 
de loi.

La question des abo­
rigènes a été réglée par 
la Cour d'appel britan­
nique. a soutenu M. 
Joyal. et le premier mi­
nistre britannique. Mme 
Margaret Thatcher, a 
indiqué que la question 
du veto du Québec était 
une affaire politique in­
terne au Canada et 
qu elle n'avait pas l'in­
tention de s'en mêler.

Problème de langue?

Pas de contrôle des salaires envisagé 
pour les fonctionnaires fédéraux

OTTAWA (PC) — Le premier mi­
nistre Trudeau a indiqué, vendredi, 
qu'il n envisage aucun programme de 
contrôle des salaires des fonctionnai­
res fédéraux, tandis que d'importants 
chefs syndicaux ont promis de com­
battre toute tentative de limitation 
des augmentations de traitement de 
leurs commettants 

M Trudeau a déclaré, à la Cham­

bre des Communes, qu'il n'agirait pas 
sans l approbation des lü premiers 
ministres provinciaux, qui ont rejeté 
jeudi, à la conférence d'Ottawa sur 
l'économie, sa proposition de geler les 
salaires des catogéries de fonctionnai­
res les mieux payés et de n'accorder 
que des augmentations limitées aux 
autres.

Faux papiers à la femme d'OIson

Allan Williams nie
VICTORIA (PC)

Le procureur général de 
la Colombie-Britannique 
a nié dans une inter­
view. jeudi, que la GRC 
ait offert à la femme du 
tueur Clifford Robert 
Oison de lui fournir de 
faux papiers d'identité 
et de la déménager gra­
tuitement

M Allan Williams ré­
pondait ainsi au député 
conservateur Allan Law­
rence. qui l'avait affir­
mé la veille aux Com­
munes d'Ottawa Ce 
dernier n'a pas lâché 
prise puisque, dès qu'il 
fut mis au courant de la 
dénégation de M Wil-

Transfert 
de Pacific 
Enterprises?

MONTREAL (PC)
Un dirigeant de Pacific 
Enterprises Ltd a con­
firmé. vendredi, qu'un 
transfert du siège social 
de Montréal à Calgary 
était à l'étude

Des rapports selon 
lesquels un déménage­
ment serait envisagé 
ont circulé quelques 
heures seulement avant 
que cette société, déte­
nue à 71 pour cent par 
CP Ltd de Montréal, ait 
fait part de résultats 
préliminaires indiquant 
que le bénéfice net con­
solidé avait baissé de 18 
pour cent en 1981

La société CP Ltd a 
déclaré qu'il y a cinq 
ans elle avait envisagé 
de construire, en lieu et 
place de l'ancien hôtel 
Laurentien à Montréal, 
un bâtiment qui aurait 
abrité son nouveau siè­
ge. Une filiale d'Enter- 
prises démolît l'hôtel en 
1977. mais la construc­
tion du nouveau bâti­
ment n'eut jamais lieu

Le transfert est “en 
.cours d'examen et une 
déclaration sera faite 
dès que la décision aura 
été prise”, a dit le diri­
geant d'Entreprises II a 
précisé que le déména­
gement ne toucherait 
que les 30 ou 35 em­
ployés du siège de la so­
ciété

liants, a révélé qu'il te­
nait ses informations de 
Me Robert Shantz. l'a­
vocat d'OIson Williams 
a fait savoir que c'est 
Oison lui-même, et non

la police, qui a soulevé 
a trois occasions la pos­
sibilité de déménager sa 
femme et son enfant, 
mais qu il a changé d'i­
dée par la suite

LONDRES iPC) 
Selon un député travail­
liste. le fait que la réso­
lution constitutionnelle 
canadienne soit rédigée 
en français, en plus de 
l'anglais, va poser des 
problèmes au Parle­
ment britannique.

En discutant des 
amendements, a fait re­
marquer M Christopher 
Price, comment les dé­
putes pourront-ils s'en 
tirer sans parler fran­
çais”

S'ils le font, a-t-il 
ajouté, ils vont s'attirer 
les foudres des nationa­
listes celtes, qui récla­
ment le droit d'utiliser 
le gallois et le gaélique 
aux Communes.

Tous les présidents 
des Communes, a rap­
pelé M Price, ont dé­
crété que la seule lan­
gue du Parlement était 
l'anglais, “parce que 
l'anglais est la langue

principale du Royaume- 
Uni et la seule langue 
parlementaire du 
Rovaume-Uni".

Vos dollars aident 
la Fondation à 
combattre les ma­
ladies du coeur 
Aidez-la

NOUVELLE ÉCLAIR!
La protection 
supplémentaire 
du service
vous est 
maintenant 
offerte pour 36 
mois, ou 80,000 km

sans
supplément
à l'achat de 
toute nouvelle 
Rabbit (coach ou 
berline) entre 
le 18 janvier et 
le 31 mars 1982.

.m* ORFORD AUTO incJ 617, Boul. Bourque
OMERVILLE, Tél.: 843-3368

LE JOURNAL 
QUOTIDIEN:

instrument 
d'apprentissage
Une façon d'apprendre: nouvelle, originale, vivante, efficace, actuelle, 
intéressante, divertissante, stimulante, agréable, enrichissante.

, sous la direction de HRI/l/V J. El.I.ARI)

L *Orchestre SyMph°D-qUe ^ Shérif Ooke

A u programme

Fantaisie sur des airs de Gilles Vigneault
Neil Chotem

Dans une fontaine jouaient trois canards
Vie Anaellillo

et des suites pour orchestre à partir de ta 
musique des f ilms '

The Sound of Music 
Rocky

West Side Story 
Jesus Christ Superstar 

The Sting

Samedi 20 février
à 20h30
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Nous vous proposons une façon origins 
faciliter l'apprentissage de vos élèves, 
d'enrichir leurs connaissances générales, de 
développer leurs habiletés cognitives, de les 
intéresser au monde dans lequel ils doivent 
évoluer souvent sans bien le comprendre, de 
leur transmettre le désir d'apprendre et de leur 
permettre de devenir un jour des citoyens actifs, 
lucides et autonomes.

LE JOURNAL QUOTIDIEN,
une ressource pédagogique à découvrir!

Pour vous aider à utiliser ce "manuel du 
quotidien dans votre enseignement, nous 
avons rédigé un guide contenant de nombreuses 
suggestions d'activités d'apprentissage à faire en 
classe avec vos élèves et cela aussi bien au 
primaire qu'au secondaire. Vos élèves 
pourront découvrir les particularités de ce média 
et développer leur habileté à communiquer.

irez obtenir des renseignements 
supplémentaires concernant LE GUIDE DU 
MAITRE POUR L'UTILISATION DU JOURNAL 
EN CLASSE, complétez et retournez ce bon de 
commande: nous vous ferons parvenir 
gratuitement un document explicatif.
Nom: ___ Prénom:
Nom et adresse de votre établissement scolaire:

Code postal:____________
Adresse personnelle:

Code postal:___________
Matière(s) enseignée(s) et niveau scolaire:

Je désire recevoir le document explicatif 
□ à mon domicile □ à mon lieu de travail

Envoyez à: Il Tribune Ltée. 
i / $ Denise Orichefsky.
1850. rue Roy. Sherbrooke. Québec. J1K 2X8
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Les meurtres célèbres au Québec 1930
Le meurtre de la petite Simone

Frère Dosithée sauvé 
une lettre anonyme

• MONTREAL (PC) - C’est dans une fosse qu’on avait trouvé la fillet­
te. Elle avait été battue, défigurée, poignardée. La dernière fois qu'on 
l'avait vue vivante, elle sortait du “restaurant du coin’’, où elle avait 
acheté des friandises et elle allait vers la maison de ses parents en sau­
tillant.
[L'homme accusé de l avoir assas- 

îllustylée était dans une cellule. Il atten­
dait son enquête préliminaire

[On semblait être devant une affaire 
criminelle réglée en moins de rien.

iDes témoins avaient vu l’homme in­
viter la fillette à le suivre dans le ver­
ger. Il l'avait attirée en lui promet­
tant des pommes.

[Puis, soudainement, il y a eu cette 
lettre. Elle était adressée à M. Louis 
Jargaille, détective en chef de la Po­
lice, provinciale du Québec.

;On avait écrit sur du papier d’em­
ballage et des bouts de carton grossiè­
rement déchirés.

jC était un message qui d'une ma­
niéré quelque peu ambiguë respirait 
le, mal..

"La petite a eu ce qu’elle méri­
tait". avait écrit une espèce de désé­
quilibré.

Elle s’appelait Simone Caron Elle 
avait toujours vécu avec ses parents, 
ses frères et ses soeurs, à Pointe-aux- 
Trembles. Elle avait huit ans.

Une bague tachée

Le détective Jargaille a continué à 
lire .
“Libérez ce frère. Il est aussi in­

nocent que la neige qui couvrira bien­
tôt les toits des maisons.”

Le "frère" dont il s’agissait s’ap­
pelait Albert Nogaret. Il avait 46 ans. 
Dans la communauté religieuse des 
Frères du Sacré-Coeur, il était connu 
sous le nom de Frère Dosithée.

Il était en charge des employés de 
la cuisine au Collège Roussin, une 
maison d'enseignement pour garçons 
très respectée qui se trouvait non loin 
de la maison où habitait la jeune Si­
mone

Jargaille l'avait criminellement ac­
cusé du meurtre de la petite.
£Mais la lettre compliquait joliment 

l'jiistoire.
»En outre, son auteur avait voulu 

sfessurer qu'on n'allait pas le prendre 
ptyur un farceur à l'esprit dérangé.
»L'enveloppe contenait beaucoup 

plus que des mots. .
!“Pour vous le prouver, je vous en- 

vfiie sa bague...”
La bague qu'on avait cherchée.
En effet, ont dit les parents de Si- 

nione, c’était bien la bague que leur 
file portait au doigt le jour où elle 
était disparue, le 10 juillet 1930.

►Et elle ne l'avait plus, lorsqu’on 
ajfait retrouvé son cadavre.

* Il v avait des traces de sang sur 
l'Inneau.
£'Ce n'est pas un couteau qui a servi

à commettre ce crime Ce sont des ci­
seaux

“Le meurtre a été commis dans 
une grange près de l’école. J’ai caché 
le corps dans la cave afin de pouvoir 
me sauver ”

Ou essayez de répondre aux ques­
tions suivantes qui se posaient à l'es­
prit des habitants de la ville:

Le principal suspect étant derrière 
les barreaux, qui avait pu écrire cette 
lettre et la mettre à la poste’’

Qui avait envoyé la bague au détec­
tive Jargaille’’

- O -
Magloire Caron avait téléphoné à la 

police pour rapporter que sa fillette 
était disparue.

On a aussitôt entrepris des recher­
ches. On a interrogé tous les voisins 
La police avait une photo de Simone, 
prise lors de sa première communion 
deux mois auparavant. Elle portait 
sur la tête un voile blanc

“Vous n'auriez pas vu cette petite 
fille?"

Personne ne l'avait vue.
On a fouillé des séries de wagons, 

stationnés sur les rails pas très loin. 
Afin de trouver des traces, des indi­
ces. on a passé au peigne fin toutes 
les maisons abandonnées, les vieux 
hangars et les champs environnants.

Avec les romanichels

M Caron, contremaître à la Mon­
treal Cotton and Wool Waste Compa­
ny. a personnellement vérifié diverses 
informations. Certains affirmaient 
qu'on avait vu Simone dans des en­
droits aussi éloignés que Saint-Hya­
cinthe et des villages des Laurentides.

Sa femme et lui ont même épié des 
troupes de bohémiens et des cirques 
ambulants en songeant que leur en­
fant pouvait avoir été kidnappée.

Ce fut inutile.
Personne n'avait revu la petite Si­

mone. après sa sortie du commerce 
de variétés.

Il était presque impossible de ne 
pas connaître Les Frères du Sacré- 
Coeur. dans le Québec canadien-fran- 
çais et catholique de cette époque — 
surtout si vous étiez un garçon

Les Frères du Sacré-Coeur ensei­
gnaient surtout aux garçons de l'école 
primaire. Beaucoup de catéchisme.

Le 18 septembre 1930. les frères du 
Sacré-Coeur Ferdinand et Lambert 
travaillaient dans la cave du Collège 
Roussin. au 12085 de la rue Notre- 
Dame est.

Ils ont tout à coup remarqué qu'un 
sac de pommes de terre dégageait

une odeur très désagréable
Ils l'ont tiré pour le placer sous la 

lumière et. avec une haéhe. l’ont ou­
vert

“Oh mon Dieu "
Un pied de la jeune Simone Caron 

venait d'apparaître

- O -
Les habitants de Pointe-aux-Trem- 

bles ont subi un véritable choc. A la 
messe du dimanche matin, un curé a 
qualifié le meurtrier de “bête sous 
une forme humaine".

On invita les fidèles à prier inten­
sément pour la capture de ce monstre 
et à collaborer de leur mieux avec la 
police pour le retracer.

Mais les indices menèrent bientôt 
les limiers dans une direction presque 
aussi répugnante que le meurtre lui- 
même: aussi incroyable que cela pou­
vait paraître, tout indiquait que cette 
bête monstrueuse était un serviteur 
de Dieu “un frère du Sacré-Coeur”.

Quand le détective Jargaille l'a in­
terrogé. le frère Dosithée a sans hé­
sitation admis qu'il avait transporté 
la poche de jute qui contenait le corps 
de Simone.

Encore plus précis, il se souvenait 
l avoir manipulée à trois occasions ... 
pour l'enlever de son chemin, alors 
qu'il travaillait dans le sous-sol faible­
ment éclairé. Il avait toujours cru 
qu elle contenait des tubercules pour­
ris.

Peut-être même, a-t-il souligné à la 
police, avait-il touché le cadavre par 
une déchirure de la jute.

Mais ces aveux étaient loin de si­
gnifier qu'il avait tué la fillette.

D'ailleurs, les policiers ne le 
croyaient pas tellement.

“Avez-vous un couteau?” lui a-t-on 
demandé.

Il en avait un — une sorte de cou­
teau que l'on voit rarement avec un 
croc dans la lame. Selon la police, 
c'était un couteau de ce genre qui 
avait pu servir à poignarder Simone.

Bien qu'il eut proclamé son inno­
cence. le frère Dosithée a été accusé 
de meurtre

Un accusé indifférent

A son procès, l'accusé n'a manifes-

l’renez goût à la 
vie 11 pensez a vo­
tre coeur surveil­
lez. votre alimen­
tation. ne fumez 
pas. faites de l'e­
xercice régulière­
ment et aidez vo­
tre Fondation des 
ma ladies du 
coeur

•y

••Wi

té aucune réaction émotive II ne 
semblait guère préoccupé par ce qui 
se passait II est vrai que cet homme 
était sourd et qu’il ne pouvait pas en­
tendre les dépositions des témoins 
Mais, même dans ces conditions, les 
vieux routiers des tribunaux ne se 
souvenaient pas d'avoir déjà vu une 
telle indifférence chez quelqu'un ac­
cusé de meurtre

A plusieurs reprises, il est même 
tombé endormi et. chaque fois qu'on 
le réveillait, il paraissait beaucoup 
plus préoccupé par une tache grais­
seuse sur son pantalon que par les 
dialogues qui se déroulaient devant lui 
et qui pouvaient l'expédier à la poten­
ce

L élément de preuve le plus incri­
minant tenait dans l’invitation qu'il 
avait faite à la fillette de le suivre à 
l'académie où elle pourrait avoir des 
pommes

En outre. Antonio Godon, laveur de 
vaisselle au collège, a rapporté à la 
cour qu'il avait vu le frère Dosithée 
transporter une grosse poche dans la 
cave, quelques jours après la dispari­
tion de Simone — et que le frère n'a­
vait pas semblé du tout heureux du 
fait qu'on l'avait aperçu

Le dénommé Godon a également 
fait sursauter le tribunal quand il a 
affirmé que le directeur de l'école, le 
frère Rosaire, l'avait soupçonné d’ê­
tre le meurtrier et l'avait poussé à 
tenter le suicide en prenant du poison 
pour échapper à la loi et empêcher la 
honte de retomber sur le collège.

Le frère Rosaire a nié ces faits 
Mais, a-t-il raconté, quelques semai­
nes après l'arrestation du frère Dosi­
thée. des cris et des gémissements 
très forts l'avaient attiré jusqu'à la 
cave

“La porte d'un petit placard som­
bre était fermée avec une corde. J'ai 
dit à mon compagnon de la couper 
avec un couteau

"Godon était étendu inconscient sur 
le plancher Sur un tonneau vide tout 
près, il y avait des bouteilles de tein­
ture d iode et de formol. Je suis re­
monté en hâte et j'ai fait venir un mé­
decin ainsi qu'un prêtre...”

Nogaret. bien qu'il n'eut pas signé 
de confession et malgré la bague re­
çue par la poste par le détective Jar­
gaille. a été jugé coupable du meurtre 
de Simone Caron

Le juge l'a condamné à être pendu. 
Mais on a porté la cause en appel et. 
dans une décision unanime, la Cour 
d'appel a ordonné un deuxième pro­
cès.

Albert Nogaret allait avoir une deu­
xième chance d'échapper à la poten­
ce. une deuxième chance de retourner 
auprès de ses confrères religieux et à 
sa cuisine.

Le deuxième procès a passablement 
ressemblé au premier. Le procureur 
public. Me Ernest Bertrand, a de nou­
veau rappelé aux jurés qu'ils ne de­
vaient pas se laisser influencer par 
l'état religieux de l'accusé.
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N.D.L.R. — Vote! le dernier d’une série de huit do- 
eomenuires sur les meurtres les plus célèbres au Que­
bec tels que racontés par les principaux témoins, en­
quêteurs, journalistes et membres du Barreau,

Non coupable

“Nous avons une justice équitable 
dans la province de Québec et. s'il en 
est ainsi, c'est grâce à la population 
que vous les jurés, représentez.” a 
dit le procureur aux membres du 
jury

J espère que vous saurez être cou­
rageux et que vous ne vous laisserez 
pas influencer par la religion et ce 
qu ont pu écrire les journaux Dans un 
grand nombre de familles du Québec, 
il y a des fils et des filles qui sont 
dans les ordres religieux, mais que ce 
détail n'ait pas de poids sur votre ju­
gement. au moment où vous rendrez 
votre verdict ”

11 a etc aussi beaucoup question de 
religion dans les dernières recomman­
dations que le juge Aime Marchand a 
faites au jury: il ne devait pas être 
question que l'accusé soit acquitté 
simplement parce qu'il avait de fortes 
attaches religieuses

L'accuse était demeure endormi du­
rant la moitié de l'après-midi. Un gar­
de a dû le secouer pour le tirer d'un 
profond sommeil, afin qu'il puisse en­
tendre le verdict.

“Non coupable."
C'est en homme libre qu'Albert No­

garet est sorti du palais de justice et 
a repris la direction du collège de la 
rue Notre-Dame. Par la suite, il de­
vait retourner en France où il mourut 
plusieurs années plus tard

Mais le meurtre de Simone Caron 
demeurait toujours irrésolu. La bête 
de Pointe-aux-Trembles était toujours 
au large.

— O -

Le 15 novembre 1938, les mineurs 
de Durham, en Angleterre, protes­
taient contre la visite prochaine du 
nazi anti-semite le feld-maréchal Her­
mann Wilhelm Goering.

Et. au palais de justice, ce jour-là. 
la machine judiciaire avait tenté, 
pour une troisième fois, de venger le 
meurtre de Simone Caron.

Huit ans après avoir témoigné pour 
le ministère public lors des deux pro­
cès du frère Dosithée, Antonio Godon, 
le laveur de vaisselle maintenant âgé 
de 28 ans. était debout le visage pâle 
et tremblant dans la boite des prison­
niers Maintenant, c'était lui qu'on ac­
cusait du même meurtre.

Son arrestation était survenue 
après deux nouvelles études de la cau­
se qu'avait ordonnées le premier mi­
nistre Maurice Duplessis en sa qualité 
de ministre de la Justice.

Dans le premier cas. il s'agissait 
d une enquête demandée par les Frè­
res du Sacré-Coeur, immédiatement 
après les procès subis par le frere Do­
sithée

La congregation croyait que leur 
membre avait été accusé à tort et elle 
exigeait une compensation pour les 
dépenses et autres dommages qu'il 
avait subis à la suite de son arresta­
tion et de ses procès.

Le juge Victor Cusson, qui devait 
plus tard devenir président de la Com­
mission des Tramways de Montreal, a 
mené L enquête et a conclu qu'en effet 
on avait faussement accusé le frère 
Dosithée II n'y avait jamais eu suffi­
samment de preuves contre lui pour 
pouvoir le traîner devant les tribu­
naux

Ces conclusions entraînèrent une 
nouvelle enquête qui devait durer six 
mois et à laquelle se sont attelés des 
agents spéciaux du bureau du procu­
reur general

Tactiques policières

Résultat on procéda à l'arrestation 
de Godon

Au procès, deux experts en grapho 
logie ont jure que Godon était la per­
sonne qui avait écrit la confession 
anonyme reçue par le détective Jar­
gaille. peu de temps apres la premiè­
re arrestation du frère Dosithée.

On devait egalement révéler que 
des tactiques assez spéciales avaient 
été employées par la police afin d'en 
arriver à l'arrestation de Godon.

La police a admis qu elle avait uti­
lise de fausses identités pour tromper
I accuse et le convaincre d aller tra 
vailler dans un camp du l’arc des 
Laurentides.

En fait, on tenait a l'avoir à l'oeil, 
tout en espérant que tôt ou tard il al­
lait se sentir suffisamment à l'aise 
aver' ses "compagnons de travail" 
pour parler du meurtre de la petite Si­
mone et dévoiler qu'il en était l'au­
teur.

On lui a offert généreusement toute 
la quantité de bière et de scotch pos­
sible pour l'encourager à se sentir 
parfaitement à l'aise.

Et tout a fonctionné comme prévu
II a parlé du meurtre de Simone Ca­
ron et. finalement, il a confessé qu'il 
avait commis le crime.

Mais les policiers camouflés qui 
avaient accompli cette tache ont re­
connu qu'à la fin. l'homme parlait 
aussi a la lune et aux étoiles

Ce dernier point a pose un problème 
au juge Wilfrid Lazure: est-ce qu'un 
homme qui parlait à la lune était suf­
fisamment sain d'esprit pour subir un 
procès pour meurtre’’

Deux psychiatres ont témoigné que 
1 individu ne l'était pas. Et le jurv les 
a crus.

Antonio Godon devait mourir dans 
un asile d alienes
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1 Fev 1 15 
Ma^ 1 15 29We^don
10600 â 16600 
CLSC Fleur de Lys

2. Fev 2 16 
Mars 2 16 30 
V»lcourt
10600a 16630 
Bureau de poste

3 Fev 3 17 
Mars 3 17 31
Windsor
10600 à 15630 
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St-Philippe

4. Fev 4 18 
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Asbestos
10600 â 17600 
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La fourgonnette du Bureau 
de Service Canada vous 
l’apportera.
Avez-vous une question à poser au sujet des 
pensions, de l assurance-chomage. des petites 
entreprises, des passeports?...
Nous nous rendons régulièrement dans votre lo­
calité pour vous offrir notre aide et repondre a vos 
questions. Pour vous, nous nous chargeons de 
trouver la personne à l'intérieur du gouvernement 
qui sera en mesure de répondre à vos besoins.
Les programmes et services du gouvernement 
fédéral ont été créés pour vous et le Bureau de 
Service Canada est là pour vous aider à vous 
en servir.

Pour connaître la date de notre visite dans votre 
localité, suivez l'itinéraire indiqué sur la carte.

Groupe de travail sur le 
service au public

Approvisionnements et 
Services Canada

Task Force on Service 
to the Public

Supply and Services 
Canada

Canada

N-41166



A U LA TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI 6 FEVRIER 1982
—

Négociations du secteur 
put

egoc
iWic: enfeux bien définis

CHICOUTIMI (PCi - Le né- 
gociateur-en-chef du gouverne­
ment du Québec pour le secteur 
public et parapublic. Me Lucien 
Bouchard a donné hier une bonne 
idée des enjeux de la prochaine 
négociation avec les employés de 
l Ktat dont les conventions vien­
nent à échéance en décembre 
1982

Invité du Cercle de presse du 
Saguenay, il a posé trois ques­
tions fondamentales, en déclarant 
que la négociation qui s'en vient 
sera un choix collectif

Est-il convenable que le gou­
vernement protege le pouvoir d'a­

chat de »es employés en mainte­
nant les clauses d indexation ?

Est-ce que les contribuables 
vont accepter des hausses d'im­
pôt pour répondre à des exigen­
ces des employés de l'Etat?

Est-ce que le gouvernement 
peut se permettre de garder le 
salaire de ses employés à un ni­
veau de 12 pour cent plus élevé 
que les travailleurs du secteur 
privé"*

Si M Bouchard donne la ten­
dance gouvernementale, il affir­
me que les leaders syndicaux de­
vront obtenir des mandats extrê- 
mements pénibles de leurs com­
mettants

1 te ft

Laserphoto HL

MONTREAL (PC) — C'est par un 
succès total que s'est soldé, à 18h30 
hier soir, le renflouement du pétrolier 
James Transport, qui s'était échoué 
plus tôt dans la journée, provoquant 
un véritable branle-bas de combat sur 
le fleuve Saint-Laurent, à la hauteur 
de Batiscan. alors que la garde côtiè­
re. les services d'environnement et 
les armateurs unissaient leurs efforts 
pour éviter qu'un accident mineur ne 
dégénéré en catastrophe écologique.

En effet, peu après l'accident, sur­
venu vers 8hl5, près de la bouée D-54, 
l'équipage d'un hélicoptère opérant à 
partir du brise-glace Simon Fraser 
avait repéré des taches de mazout sur 
une distance de trois milles à partir 
des lieux de l'échouement.

Il s'agissait cependant de taches

Pommes: manque de coordination
— Garon

MONTREAL (PC)
Un des problèmes de la 
pomiculture au Québec 
est le manque de coor­
dination. a expliqué ven-

Prostitution

dredi à la clôture d'un 
colloque de deux jours 
le ministre de l'Agricul­
ture. M. Jean Garon 
Ainsi les entrepôts (à

Réseau démantelé
MONTREAL (PO 

Un couple de Montréa­
lais a comparu vendredi 
devant le tribunal, à la 
suite du démantèlement 
par le Service de police 
de la CUM d'une réseau 
de prostitution, qui opé­
rait dans l'ouest de la 
ville

Gérard et Françoise 
Lapierre ont été inter­
pellés jeudi au cours 
d'un raid policier qui 
s'est soldé par l’arres­
tation de douze autres 
personnes, soit six pros­
tituées et six clients

Les Lapierre ont été 
accusés d'avoir tenu une 
maison de débauche et 
d'avoir vécu des fruits 
de la prostitution.

L'operation a été réa­
lisée par la brigade de 
la moralité du centre- 
ville

Les clients devaient 
être accusés de s'être 
trouvé dans une maison

close, et les six fem­
mes. de s'être adonnées 
à la prostitution

atmosphère contrôlée) 
où on garde les fruits, 
au lieu d'être tous vidés 
lentement le long de 
l'année pour répondre à 
la demande, devraient 
l'être un par un D'a­
près M Garon. cela di­
minuerait les frais d'ex­
ploitation des entrepôts 
car. une fois vidés, ils 
peuvent être fermés 
pour de bon

BAINS 
TOURBILLON 

Dépositaire

Jacuzzi (ft)

WHIRLPOOL
Nous sommes les 
spécialistes du bain 
tourbillon
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Caisses d'entraide

Le Mouvement Desjardins disposé 
à envisager la fusion aux caisses pop

QUEBEC (PC) - A 
une semaine des assem­
blées générales qui dé­
cideront de l'avenir des 
caisses d'entraide éco­
nomique, le Mouvement 
Desjardins vient non 
seulement de faire sa­
voir qu'il est disposé à 
envisager cas par cas la 
fusion aux caisses po­
pulaires de chacune des 
caisses d'entraide éco­
nomique. mais affirme 
en plus qu'il s'agirait là 
de la meilleure solution 
pour la majorité des 
membres de l'entraide 

Dans un communiqué 
de presse publié hier le 
président du Mouve­
ment Desjardins, M 
Raymond Blais, rappel­
le la fusion, la semaine 
dernière, de la caisse 
d'entraide économique 
de Beauee-Nord avec la 
caisse populaire de Ste-

Marie-de-Beauce. sou­
lignant que cette fusion 
a suscité un grand inté­
rêt et de nombreuses 
demandes de renseigne­
ments

M Blais affirme que 
le Mouvement Desjar­
dins est prêt à appliquer 
à noueau le même mo­
dèle. pourvu que cela 
soit possible, pourvu que 
les membres des caisses 
d'entraide l'acceptent 
majoritairement, et 
pourvu que les membres 
des caisses populaires 
n'aient pas à faire les 
frais d une telle fusion 
et que les membres des 
caisses d'entraide ne 
perdent pas leur capital 
social et les autre for­
mes de dépôts.

Le modèle de la Beauce

M Blais précise que

le modèle de la fusion 
de Ste-Marie est le sui­
vant — la mise en dis­
ponibilité. dès la fusion, 
du régime d'épargne lo­
gement; — la mise en 
disponibilité des plans 
d épargne-retraite dès 
que le membre atteint 
65 ans et qu’il fait l’ac­
quisition d'une rente, les 
autres plans étant trai­
tés comme le capital so­
cial; — la transforma­
tion de la totalité du ca­
pital social en dépôt à 
terme et assurance d'un 
remboursement intégral 
de leur dépôt à chacun 
des membres, l'échéan­
ce du dépôt étant fixée 
en tenant compte des 
caractéristiques du por­
te-feuille de chacune des 
caisses d'entraide; — 
l'octroi d'un prêt au 
membre qui en expri­
mera le besoin, selon

les critères usuels, équi­
valant au montant de 
capital social détenu par 
le membre et transfor­
mé en dépôt à terme; — 
l'engagement de verser 
dans un compte d'épar­
gne choisi par le mem­
bre tout dépôt reçu de 
ce dernier à compter dt 
l'assemblée de fusion 
sous forme d’épargne 
systématique et d'en as­
surer la disponibilité et 
de rémunérer, dès la fu­
sion. cette épargne au 
taux du marché.

Meilleure solution

Selon M Blais, corn 
pte tenu de cette nouvel­
le possibilité qui leur est 
offerte, les membres 
des caisses d'entraide 
économique disposent 
maintenant de trois vo­
tes possibles: accepter

ie plan de relance Du- 
gal. accepter la liquida­
tion, ou voter pour le 
maintien du statu quo 
en vue d'une fusion 
éventuelle avec une 
caisse populaire ou une 
autre institution finan­
cière

Toutefois, il ressort 
clairement du commu­
niqué de M Blais que la 
fusion n'est pas assurée 
à l avance. puisque le

Mouvement Desjardins 
analysera chaque cas in­
dividuellement 

Enfin, dans son com­
muniqué. le Mouvement 
Desjardins dit être d’a­
vis que la fusion, lors­
qu'elle respecte les 
principes établis et le 
modèle proposé, est une 
solution plus avantageu­
se pour la majorité des 
membres des caisses 
d'entraide économique

Dévaluation du dollar: 
Bourassa n'y croit pas

Le pétrolier de 7,500 tonnes James Transport s'est échoué Hans le 
fleuve, à la hauteur de Batiscan. Il a été rapidement remis à flots.

Pétrolier renfloué devant Batiscan

par Robert Lefebvre

QUEBEC (PC) 
I/ex-premier r .nistre 
Robert Bourassa n'est 
pas d'accord avec la po­
sition des provinces qui 
réclamaient cette se­
maine à Ottawa la dé­
valuation du dollar ca­
nadien pour combattre 
l'inflation

Selon M Bourassa. la 
dévaluation du dollar et 
le contrôle des changes 
constituent deux solu­
tions très difficile d'ap­
plication

Il propose plutôt que

les gouvernements 
adoptent une politique 
sélective de déductibi­
lité des frais d'intérêt 
de l'impôt des citoyens 
et des entreprises qui 
sont le plus en difficul­
té.

Et à moyen terme. M. 
Bourassa estime qu'il 
faudra mettre l'accent 
sur les exportations.

A l'issue d’une confé­
rence qu'il prononçait 
hier à Québec au collo­
que sur les perspectives 
économiques organisé 
par le College Vanier. 
M Bourassa a déclaré

très légères et on croit qu elle s’éva­
poreront rapidement en raison de la 
nature même du produit déversé”, dé­
clarait à Montréal le porte-parole de 
Transport Canada. M Hugues Lacom- 
be

Cette prédiction devait s’avérer 
fondée, puisque le James Tansport a 
pu gagner le port de Trois-Rivières, 
en milieu de soirée, par ses propres 
moyens, ne laissant plus s'écouler de 
mazout

Le porte-parle de Transport Cana­
da. M Lacombe. a précisé qu’on es­
pérait régler le problème durant la 
nuit, c'est-à-dire repérer l'endroit 
d'où provenait la fuite mineure et la 
réparer, de façon que le navire puisse 
repartir pour Montréal ce matin 
même

Sera-t-il candidat au 
leadership du PLQ?

QUEBEC (PC) 
L'ex-premier ministre 
du Québec. Robert Bou- 
rassa. n'écarte toujours 
pas un retour en politi­
que active, mais il re­
fuse de discuter l'hypo­
thèse de sa candidature 
à la direction du Parti 
libéral du Québec.

Il a déclaré, vendredi, 
qu'il ne veut pas compli­
quer la vie du parti en 
parlant publiquement de 
pareilles hvpothèses.

Il souligne qu'il est 
toujours disponible pour 
aider le PLQ et son 
chef. Claude Ryan. lors­
que c'est nécessaire.

Quant à une candida­
ture à une élection par­
tielle. il l'écarte pour le 
moment, allégant que 
ses engagements dans 
une université américai­
ne l'empêcheraient de 
mener une campagne 
électorale au cours des 
prochains mois.
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LA MÉNAGERIE
900 Belvédère sud, Sherbrooke

566-7314

que le Québec, pour sa 
part, possède plusieurs 
outils pour réagir à la 
présente crise écono­
mique et il a cité com­
me exemples des socié­
tés d Etat comme Hv- 
dro-Québec et la Société 
générale de finance­
ment.

Il est donc faux de 
dire, selon lui, que le 
gouvernement fédéral 
est le seul responsable 
de l inflation et du fort 
taux de chômage.

Il souligne cependant 
quottawa devrait se 
montrer plus flexible 
dans ses négociations 
avec les provinces quant 
aux transferts fiscaux 

Ayant étudié plusieurs 
types de fédéralisme eu­
ropéens. M. Bourassa 
affirme que le système 
canadien s'est toujours 
distingué des autres par 
le principe de la péré­
quation et que ce prin­
cipe est valable plus que 
jamais dans la conjonc­
ture actuelle.

ERRATUM
UNE ERREUR TYPOGRAPHIQUE 
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Isolation 
Plâtre et stucco 
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l'isolant «RED TOP»

965, rue Panneton 
Sherbrooke, Qué. 
J1K 2B3 
(819) 563-8333

7490

»
m

Ne vous en 
faites pas 
pour votre im­
pôt 1981, chez 
H & R Block on 
s en charge 
Venez nous 
voir entre 
9h et 21 h en
semaine et 9h et 17h le samedi 
On vous attend et ça coûte pas 
cher, garanti1

La1, solution

Tarifs spéciaux pour les déclarations 
comoortant seulement la déduction 

«crédit d'impôt pour enfants»
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Vivre en 82
Certains patients vomissaient 80 fois par jour avant de l’utiliser

g Nouvelle drogue pour les cancéreux 
souffrant de nausées et vomissements

■ <

Far KATHRYN LEGER

MONTREAL (PC) — Lne nouvelle drogue, ap­
partenant à la même famille que le THC — ingré­
dient le plus actif de la marijuana — est mainte­
nant disponible au Canada. Elle soulage des nausées 
et vomissements dont souffrent tréquemment les 
cancéreux soumis à la chimiothérapie.

Connue sous le nom 
générique de nabilone, 
cette drogue, commer­
cialisée sous le nom 
commercial de Cesa- 
met. est en vente dans 
notre pays depuis le dé­
but de la présente se­
maine dans les centres 
de traitement du can­
cer

Le Dr Paul Stark qui. 
depuis 1968 a contribué 
à la mise au point de ce 
produit pour la société 
Eli Lilly, d'indianapolis. 
en Indiana, affirme que 
la drogue aidera les 
cancéreux qui ont dû

U

cesser ou limiter leurs 
traitements chimiothé­
rapiques en raison de 
graves crises de nausée 
ou de vomissement.

"Certains patients ont 
vomi jusqu'à 60. 70 ou 80 
fois par jour avant d'u­
tiliser cette drogue. Les 
crises ont été alors ré­
duites à 3 à 10 fois par 
jour ", a-t-il dit. Il a ex­
pliqué que ces patients 
avaient ingère la nabi­
lone avant leurs trai­
tements. Le Dr Stark a 
fait ces révélations lors 
d'une interview accor­
dée à t issue d'une con­

ference donnée au bé­
néfice de nombreux mé­
decins québécois.

Patients âgés

La nabilone s'adresse 
surtout aux patients 
plus âgés qui. souvent 
par principe, se refusent 
à fumer ou à ingérer de 
la marijuana, un autre 
produit souvent suggéré 
par les médecins amé­
ricains et canadiens 
pour soulager des nau­
sées causées par la chi­
miothérapie.

Prise sous forme de 
capsules, la nabilone ap­
partient à la même fa­
mille que le Delta-9-té- 
trahydrocannabinol — 
ou THC — ingrédient le 
plus actif de la marijua­
na.

"En réalité, ce pro­
duit n'est pas de la ma­
rijuana sous forme chi­
mique". de dire le Dr 
Stark "Ce produit est 
différent, au niveau chi­
mique autant que phar­
macologique".

Certains critques af­
firment que le THC et 
les produits de la même 
tamille constituent des 
agents thérapeutiques 
discutables du fait que 
leurs effets rendent les 
patients si "euphori­
ques" qu ils ne perçoi­
vent même pas les ef­
fets secondaires de 
leurs traitements.

Les tests

Le Dr Einhorn a pré­

cisé que 20 des 33 pa­
tients soumis à une sé­
rie de tests ont vomi 
moins fréquemment 
apres avoir subi leurs 
traitements chimiothé­
rapiques. La majorité 
d e2tre eux ont désiré 
continuer à utiliser cet­
te drogue, malgré ses 
effets secondaires

L'Hôpital pour en­
fants de Toronto a éga­
lement obtenu des résul­
tats heureux avec la na­
bilone qui a été adminis­
trée à 12 enfants qui ne 
réagissaient à aucune 
autre drogue anti-nau­
séeuse, a révélé pour sa 
part le Dr Stuart Ma­
cLeod. un chercheur at­
taché à cet établisse­
ment.

Environ 200.000 Ca­
nadiens seront traités 
pour le cancer, en 1982, 
y compris quelque 75.000 
nouveaux patients, ré­
vèlent les statistiques 
recueillies par la com­
pagnie Eli Lilly du Ca­
nada. succursale a part 
entière de la compa­
gnie-mère des Etats- 
lnis

Environ un tiers des 
cancéreux du Canada 
reçoivent des traite­
ments chimiothérapi­
ques. chaque année 
Cinq pour cent d entre 
eux mettent toutefois 
fin à ces traitements en 
raison des vomisse­
ments et nausées qu'ils 
provoquent.

Le THC est classe

I

Océanconomie ’ \une classe qui 
s’est transformée en succès

SHERBROOKE - Si 
Sonia Desautels a fait 
une bonne pêche et si 
Linda Emond s'est re­
trouvée avec un amas 
de roches à traîner, 
c'est parce que la classe 
du professeur Madeleine 
Talty, celle de secondai­
re IV-T, au collège du 
Mont-Notre-Dame a 
transformé en succès 
son projet intitulé 
“Océanconomie”.

En effet, comme l'ex­
plique Julie Adam, l une

cessité d'économiser 
l'énergie. Et Linda 
Emond. qui. aux points, 
s'est retrouvée la gran­
de perdante, a même 
avoué que ses roches 
ont été assez lourdes à 
porter pour l'amener de 
plus en plus à être at­
tentive à la nécessité 
d'économiser l'énergie.

Mais ce succès a dé­
bordé le cadre fixé et 
Geneviève Lachance a 
dit avoir noté qu elle 
s'est mise à sensibiliser 
les élèves des autres

classes en notant les 
gestes qu elles posaient 
et pouvant entraîner une 
perte d'énergie. Et 
Odette Bégin d'ajouter 
que le projet avait eu 
des répercussions même 
à la maison, où elle 
avait commencé à sur­
veiller elle-même son 
emploi de l'énergie.

11 semble que les pro­
fesseurs ont bien colla­
boré à la réalisation du 
projet, amassant eux

mm PP
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(Photo l a Tribune par Bernard Varner)

La classe qui, seule semble-t-il, a jusqu'ici mené à bon port son pro­
jet d'économie d'énergie... 29 filles décidées à ne pas se laisser dé­
classer par leurs consoeurs du Mont-Notre-Dame, au point qu'elles 
envisagent déjà de lancer un nouveau projet...

aussi leur part de pois­
sons et de roches, com­
me l a signalé Roxanne 
VTllemaire.

Linda Emond a ajoute 
que le projet a même 
enrichi les élèves au ni­
veau de leurs relations 
avec leurs compagnes 
de classes puisque tout 
le travail des élèves se 
faisait en collaboration, 
les unes et les autres se 
stimulant, se surveillant 
et se reprenant mutuel­
lement A quoi s'ajoute, 
comme le disait Gene­
viève Lachance, le fait 
d'avoir travaillé ensem­
ble. par exemple, pour 
dessiner, découper et 
installer les poissons et 
les roches sur le mur

Il semble, aux dires 
de Sa5a Leclerc, que les 
efforts des élèves les 
plus méritantes pour­
raient se voir récompen­
ser par la directrice du 
Mont-Notre-Dame, dont 
la participation serait, à 
ce niveau, semble-t-il, 
fort appréciée...

Sonia Veilleux révèle 
que la classe pourrait 
concevoir maintenant 
un nouveau projet pour 
développer les attitudes 
acquises lors du projet 
qui vient de se conclure.

BA Institut de personnalité

Margo & Associés

cherche présentement des gens 
sérieux, intéressés i participer 
dans les présentations de mode 
Prière de faire parvenir une photo 
et résumé de votre expérience à 
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des élèves de cette clas­
se. ce groupe d'étudian­
tes a conçu un projet re­
latif à l'économie d'é­
nergie dans le cadre du 
projet global de l'école 
appelé “Econergisons".

Le projet mis de l'a­
vant par le secondaire 
IV-T avait identifié di­
verses façons d'écono­
miser l'énergie: par ex­
emple. fermer les fenê­
tres, économiser le 
chauffage, se laver les 
mains à l'eau froide plu­
tôt qu'à l'eau chaude, 
«teindre la lumière 
avant de quitter la clas­
se et d'autres gestes en­
core que les élèves 
avaient juger bon de po­
ser dans le cadre du 
projet

Pour chaque action 
positive entraînant une 
économie d'énergie, les 
étudiantes recevaient un 
poisson qu'on jetait dans 
un vaste océan formé 
sur le mur arrière de la 
classe. Par contre, cha­
que geste qui constituait 
un oubli des objectifs du 
projet et qui allait à 
rencontre du but fixé 
méritait une roche à la 
coupable, de sorte qu'au 
bout d'un mois, l'océan 
se trouvait bien garni 
et de poissons et de ro­
ches1

Tout en s'amusant de 
leurs succès et de leurs 
écarts de conduite, les 
élèves de secondaires 
IV-T se sont enrichies 
Comme l a dit Providen­
ce Francoeur. les élèves 
ont été sensibilisées 
quotidiennement à la né-

POUR VOUS GENS DU 3e AGE
1 - Un ami m explique que si sa maison n'a pas 

été emportée par l'ouragan l'an dernier, 
c'est que l'hypothèque est trop pesante

2- La seule chose qui est plus basse au­
jourd'hui qu'hier, c'est le dollar

3- Le succès demande seulement que tu te re­
lèves une fois de plus que tu tombes

4- Frappez le clou sur la tête, parlez-nous

LA RESIDENCE 55 BROOKS
Centre d'Accuell 

pour personnes Agées 
Tél.: 567-8931 jour 

soirs et fêtes 565-7234
^ Mme Elisabeth Roy. directrice

Désirez-vous régulariser 
les naissances?
Voulez-vous savoir si vous 

avez une ovulation? 
Désirez-vous avoir un enfant?

SERENA peut vous 
aider

567-6893

Directeur de 
l’informatique 
Systèmes industriels
Une grande société d'envergure internationale 
recherche un cadre compétent pour diriger le 
traitement des données relatives a ses activités 
manufacturières.
En poste dans les Cantons de l'Est, le candidat 
retenu sera chargé de diriger les études, la mise au 
point, la programmation et l'essai des systèmes, 
leur documentation et le choix du matériel.
Le rendement sera évalué selon certains critères, 
notamment;
• l’efficacité et la rentabilité des serv ices fournis
• le respect des budgets et des échéances fixées 

pour les activités et les projets
• les bonnes relations entre les utilisateurs et 

l'équipe de traitement informatique
• le professionnalisme démontré au sein du 

groupe des systèmes industriels
Pour être candidat, il faut:
• 5 années ou plus d'experience de la 

programmation et des systèmes informatiques 
en milieu manufacturier

• un diplôme universitaire en adminisiration des 
entreprises ou une formation technique 
équivalente

• au moins 2 années d'experience de la 
supervision.

Celte entreprise offre d'excellentes perspectives 
de développement personnel et professionnel, de 
même qu'un programme de rémunération très 
intéressant
Adressez-nous votre curriculum vitae, en rappelant 
la mention Dossier n" 8204 Discrétion assurée
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CREATIONS PERSONNALISEES 
VENTE ET SERVICE

567-0313
' ■' K

SUPER VENTE DE FEVRIER
lecampagnarW (oiksIo^o ¥WKI-A-1W M78

RABAISRABAIS RABAIS

FOYER REGAL HABITANT 26-32HHhtWO INS

RABAIS 10%
KEROSUM

RABAISRABAIS

BIJOU 2 PONTS QUANTITES
LIMITEES.
PREMIERS 
ARRIVES. 
PREMIERS 
SERVIS.7 modèles

RABAIS

LÂTREsur tu^uten9 
n/_ chem"i0eS

0 nrètabriguèes el
»ccesso'r9S

1124. KINS EST 
SNEMM0KE. Qa4 
- TM |S1fl)

563-9622

combat l’inflation!
Tous les dimanches

poule' à

Mangez-en 
à volonté

“Go - Go
17h00à 21hOO

ù

16 Différentes salades 
Poulet
Pommes de terre 
Légumes
Table de douceurs

Incroyable mais vrai!

SEULEMENT À $5.25 PAR PERSONNE
$3.25 ENFANT MOINS DE 10 ANS

Salle à manger La Chaumière
La piscine et le sauna sont ouverts pour tout la monda 

à partir de 10600 — Entrée gratuite

£>v\ja.

3535 King oueat Sherbrooke, Qué. J
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Loi 89: le injusti
y'W/wXwM

SHERBROOKE <GF> 
-- Pourquoi les parents 
d enfants nés avant le 2 
avril 1981 et qui désirent 
se prévaloir du droit que 
leur accorde la nouvelle 
loi sur les droits de la 
famille, doivent-ils dé­
bourser la somme de 50 
$ alors que ceux dont les 
enfants nés après cette 
date, le font sans bourse 
delier9 N'est-ce pas là 
discrimination et injus­
tice?

C'est ce que pense le 
Reseau d'action et d'in­
formation pour les fem­
mes (RAIE) qui entend 
s'élever contre cette 
pratique

En effet, le RAIE dit 
qu il est discriminatoire 
et injuste que les pa­
rents désireux d'attri­
buer a leur enfant un 
nom compose a la fois 
du nom de la mère et du 
pere, comme le permet 
la loi 89. doivent débour­
ser la somme de 50 S 
tandis qu'aucun sou 
n est exigé au moment 
de l'enregistrement d'un 
enfant ne après le 2 
avril 1981, date de l'en­
trée en vigueu de la loi

"Et qu'advient-il des 
familles dont les 
moyens financiers sont 
limités et qui n'ont cer­
tainement pas 50 S à dé­

bourser pour une ques­
tion de principe? D’au­
tant plus que, les en­
fants portant le nom de 
leur père, le principe a 
respecterne concerne 
que les droits de la 
mère, comme celle-ci 
ne détient généralement 
pas les cordons de la 
bourse, il est possible 
que le mari refuse son 
accord Cette situation 
peut se présenter, non 
seulement chez les fa­
milles a faible revenu, 
mais aussi au sein de fa­
milles aisées”, expli­

quent Mme Danielle 
Lambert et Mme Judith 
Sauvé, porte-paroles du 
RAIE

Dans le but d’obtenir 
les changements qu'il 
demande, le Réseau a 
fait des démarches au­
près de la Commission 
des droits de la person­
ne et au ministère de la 
Justice Vraisemblable­
ment. le conseil des mi­
nistres s'apprêterait a 
apporter des modifica­
tions mais le RAIE res­
te sceptique

; ... ..........................................................................................mm mm

Hôpital vétérinaire de T Estrie
' enr

Carole Coch one D M V

2410 rue Gait ouesr 
Sherbrooke (GXjebec; 
J1K 1L2

AMVQ Tel (619; 562 6565
69713*

%
?

LE

JARDINIER 
AMATEUR

2213. King ouest. Centre d’achats King
569-0377

Catalogues de jardinage • Se­
mences de fleurs annuelles, vi­

vaces et de légumes • Bulbes 
de bégonias • Liste détail­

lée des plantes vivaces 
ui seront dispo­
nibles début mai.

«rteihCaim 
CAHrtjvuata.

f.

1 au 25 FEVRIER 
82

4

REFRIGERATEURS %

LAVE VAISSELLE 
CUISINIERES $ 
LAVEUSES-SECHEUSES $ 
CONGELATEURS $
• Prix spéciaux sur ensembles
• Mise de côté gratuite jusqu au 31 7 82
• Couleur sans trais • Super spécial sur duo

■ A

2465 OUEST RUE GAtT SH|
J1K 111

TÊL. 819-565-06

carnaval

aw**

Billet d’entrée 
6,00 $ par 
personne

Défilé
de mode
mardi, 2 mars 82 - 

20h30
Suzanne Lapointe

animatrice
Pour réservation:

TIRAGE D’UN 
VOYAGE EN 

FLORIDE
pour deux peronnes

Armes de 
Hôtel Le Baron

En collaboration avec:

Voyages 
Sherbrooke Inc.
780, King O., Sherbrooke
(819)566-7066

Enr.
1056, 12e Avenue nord, 
Sherbrooke, 566-1121

SUPER VENTE DE FEVRIER
DEBUTANT LE 30 JANVIER A 9h.00

PREMIERS ARRIVES. PREMIERS SERVIS! 
CES POELES SONT EN QUANTITE LIMITEE!

GAINE DE 
CHEMINEE 
FLEXIBLE

Acier
inoxydable 

(316°). Résiste 
à plus de 

2000°F Pour 
éliminer la 

condensation 
de la cheminée

Le PATRIOT
ord. $549 00
En spécial

*399.

Tif\dla>.
(oi\estô^i

>545

SPECIAL

SUPER­
SPECIAL

*36995

Old Timer

Ce poêle 
chauffe comme le soleil.

M

ATTENTION:
TOUS CES SPÉCIAUX SONT:

PAYEZ et EMPORTEZ
Légw supplément sur livraison

« H. vous sera accordé sur tous los 
III U/n tvyain do roccordomont ol do 
■ “ matériel do cheminée.

Old Timer
Morso
Patriot
Fisher
Godin

— Jotul
— Stanley
— Cheminée PRO JET
— Tuyau noir, jauge 24

BoutiqueduTisonnier
1080. rue Panneton - Sherbrooke 564-2022

Nous avons des poêles qui vous 
permettront de vous chauffer 
conforfablement. tout en faisant 
des

ÉCONOMIES!
Venez vous rense iner sur la 
remise fédérale Un montant de 
jusqu'à $800 00 à I achat d'un 
poêle à bois

LUNICORNE
Capacité de chauffage 

110 - 140 m ; (1 200 - 1500 pi2) 
Temps de chauffage 10-12 hrs 
Longueur des bûches 46 cm (18 ")

J

Spécial

Ord. S575.00

s469
Soufflerie:

$50. en sus

95

Pmhz à votre avenirl

JEUNES GENS. JEUNES FILLES 
DU SECONDAIRE
Inscrivez-vous aux cours 
de coiffure de Paul de 
Rycke Inc , débutant le 25 
février 1982
Venez apprendre un 
métier lucratif qui vous 
garantit un avenir dans le 
monde entier

Dutm du cours 9 mou 
la coût son do N 200
Outillage compris 

Certificat de l'Ecole
Pour rensoignomonts

téléphonez ou écrivez é
Secondaire III, et IV tolérés
Ecole Paul De Rycke Inc.

Francine Michaud, directrice

51 nord, rue Wellington — Sherbrooke 
566-8994

Ecole détenant un permis en vertu de la Loi de l enseignement privé

CSDL
COMMISSION SCOLAIRE DU DISTRICT DE 

LENNOXVILli
« NUE SPEIO LENNOXVILLE. QUEBEC JIM EM

INSCRIPTION POUR LA 
MATERNELLE BILINGUE 

JOURNEE COMPLETE
Les parents désireux d'inscrire leur enfant ou 
d'obtenir plus d'informations concernant la 
Maternelle bilingue peuvent le faire en s'adres­
sant au directeur de chacune des écoles sui­
vantes 
ECOLE
Ayer t Cliff 952 Sanborn Ayer's Clift 838-4983
Cookshire Cookshire 875-3785
Lennoxville 1 Academy Lennox ville 569-5103
North Hatley North Hatley 842-2491
Pope Memorial Bury 872-3771
Princtss Elizabeth 420 Bellevue Magog 843-4847
Sawryerville Sawyerville 889-2263
Sherbrooke 242 Ontario. Sherbrooke 562-3515
Sunnyside 1 Main. Rock Island 876-2469
Pour assister à la planification du programme 
pour 1982-83, les parents sont demandés 
d'inscrire leur enfant aussitôt que possible à la 
Maternelle bilingue
Age de l'admission: Cinq (5) ans avant le 1er 
octobre 1982. Documents requis: Un certificat 
de naissance et documents appuyant les cri­
tères utilisés par les parents pour obtenir le 
certificat d'éligibilité. Pour plus d'informations 
concernant les documents exigés, adressez- 
vous à l'école ou au bureau de la Commission 
scolaire à 569-5191 77595X

NOUVEAU!
La chronique

PARLONS

ante
avec le

Dr Jean-Marc Brunet

sera à suivre chaque LUNDI!

Maigrir après les fêtes
A PROPREMENT PARLER, LES PLANTES 
N ONT PAS D ACTION DIRECTE SUR NOS 
DIFFERENTES FONCTIONS. TOUT CE QU EL­
LES FONT EST D APPORTER A NOTRE OR­
GANISME DES ELEMENTS DONT CELUI-CI 
SE SERT POUR REGULARISER CES FONC­
TIONS. C EST EN CE SENS QU'ON PEUT 
PARLER DE PLANTES DEPURATIVES PAR 
EXEMPLE.
DANS LE DOMAINE DE LA PERTE DE POIDS 
LE MEME PHENOMENE SE RENCONTRE. IL 
N Y A PAS DE PLANTES QUI FONT MAIGRIR 
REELLEMENT, C'EST POURQUOI IL NE CON­
VIENT PAS DE PARLER DE PLANTES QUI 
FONT MAIGRIR, MAIS IL EN EXISTE QUI AP­
PORTENT DES ELEMENTS IMPORTANTS A 
L ORGANISME QUI MAIGRIT.
QUEL EST PRECISEMENT LE ROLE DE CES 
PLANTES? D UNE FAÇON GENERALE, ELLES 
ASSURENT A L ORGANISME LA CAPACITE 
DE SE DEBARRASSER PLUS FACILEMENT ET 
PLUS TOTALEMENT DES DECHETS QUI RE 
SULTENT DE L UTILISATION DES RESERVES 
ADIPEUSES

LES MEILLEURES PLANTES POUR ACCOMPA­
GNER UN REGIME AMAIGRISSANT.
LES FLEURS ET LES FEUILLES D AUBEPINE, LE 
FRENE, LE LIERRE, LA PENSEE SAUVAGE, LA 
SAUGE, LE THYM ET ENFIN LE VARECH VE 
SICULEUX APPARTIENNENT A CETTE CATE 
GORIE DE PLANTES. TOUTES CES PLANTES 
SONT CONTENUES DANS LA TISANE LE 
NATURISTE FORMULE 9, CREEE PAR LE 
DOCTEUR JEAN-MARC BRUNET, N.D. ON 
EN RENFORCE L'EFFET EN PRENANT LE 
SUBSTITUT DE REPAS NATURE-MINCE EGA­
LEMENT CREE PAR LE DOCTEUR JEAN- 
MARC BRUNET, N.D.

NATURE-MINCE

PERMET DE PERDRE DU 
POIDS SAINEMENT 400 G

9.25$
Jemnjfi 
Hnint* ■

Un melange de 7 herbages 
soigneusement sélectionnes.
25 sachets

FORMULE 9

3.00$
Cette offre spéciale est valide jusqu’au 13 février 1982.

LES SPECIALISTES DE L EQUIPE «LE NATURISTE DR JEAN-MARC 
BRUNET, N.D ». SE FERONT UN PLAISIR DE REPONDRE PLUS AVANT 
A CHACUNE DE VOS QUESTIONS ILS ONT LA COMPETENCE ET LA 
FORMATION VOULUES POUR VOUS CONSEILLER JUDICIEUSE- 
MENT VENEZ LES RENCONTRER ILS SONT TOUT PRES PRETS A 
METTRE LEUR EXPERIENCE A VOTRE SERVICE.
Soyez à l'antenne de CIMO- 
FM tous les matins à 11 h 15 
pour la Chronique de Santé du Dr Jean- 

Marc Brunet.

A
CMC

DR JEAN-MARC BRUNIT, N.D.
PROPRIETAIRE

LE NATURISTE
Dr

lean-t/tanc HmneiiL

Une question de bien-être... 
et de confiance.

77697» I

PLAZA ROCK FOREST GALERIES 235. KING 0.
564-7848 QUATRE-SAISONS SHERBROOKE

76967 ROCK FOREST 566-8033 567-2455
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Les voyages

C’est la fête perpétuelle à Rio de Janeiro
par Warren Hoge 

responsable du bureau 
du Times à Rio

RIO DE JANEIRO — Quand commence la tête? 
A Rio de Janeiro, il serait préférable de demander: 
"Quand finit-elle?, car les Cariocas sont des spécia­
listes de la fête.

Leur équipe de soccer 
a gagne, leur semaine 
de travail est terminée, 
c'est la fête de quel­
qu'un. leur meilleur ami 
vient d'arriver, leur 
meilleur ami est sur le 
point de partir, toute 
raison est bonne pour, 
faire la fête.

Voilà pourquoi lors­
que l'événement arrive, 
le Carnaval, les parti­
cipants sont tous parés, 
en pleine forme. Mais 
pour le visiteur qui n'a 
pas la possibilité d v 
être à cette époque-là 
de l'année, une répéti­
tion générale vient tout 
juste d'avoir lieu à la 
fin de l'année, la veille 
du Jour de l'An.

Saint-Sylvestre

Comme c’est le cas 
pour nombre d'activités, 
la cérémonie se déroule 
sur la plage. Quelque 
200.000 personnes, la 
plupart d'entre elles vê­
tues de blanc, viennent 
souhaiter la bienvenue à 
la Nouvelle Année au 
bord de la mer alors que 
des milliers de chandel­
les égaient le paysage 
de leurs flammes trem­
blotantes. Là-haut, dans 
le ciel, les feux d'arti­
fice font voir leurs feux 
éclatants.

Parmi les badauds, 
les croyants des reli­
gions Macumba, Can­
domblé et Umbanda, 
d'origine africaine, don­
nent une dernière pous­
sée à de petites embar­
cations de bois chargées 
de cadeaux, de fleurs, 
d'aliments, de boissons 
et d'argent que domine 
une petite statuette de

la deesse Yemanja
Pour cette déesse 

mystérieuse, les pré­
sents sont souvent con­
stitués de parfums, de 
peignes, de miroirs et 
de cosmétiques.

En les poussant ainsi 
vers la haute mer. on 
espère que les embar­
cations disparaîtront 
derrière les brisants et 
ne reviendront jamais. 
Si c'est le cas. ceux qui 
auront fait des dons ob­
tiendront des faveurs de 
la déesse au cours de 
Tannée qui vient.

Ceux qui ne sont pas 
croyants se contenteront 
habituellement de por­
ter des vêtements 
blancs et de jeter des 
sous à la mer. Cette cé­
rémonie a lieu sur les 35 
milles de plages autour 
de Rio. le meilleur en­
droit pour jouir du spec­
tacle encore cette an­
née. a été la portion de 
Leme. Copacabana. Ipa- 
nema et Leblon.

Les spirites se tien­
nent sur les plages jus­
qu'aux petites heures du 
matin et certains en­
trent en transes ce qui 
signifie que la déesse 
Yemanja est entrée 
dans leur corps et a dé­
placé leur âme.

Au lever du jour, cer­
tains fêtards qui ont 
quitté leurs réunions 
huppées, parviennent 
sur la plage et se mê­
lent aux adorateurs de 
la déesse.

C'est une scène typi­
que de Rio que de voir 
ainsi côte à côte les ha­
bitants miséreux des fa- 
vellas et les résidents 
des édifices ultra-mo­
dernes du centre-ville.

GUADELOUPE

MARTINIQUE
départ 11 mars, retour 25 mars 1982 

Accompagné par M. Albéo Desjardins,

tél 565-9044
Le prix comprend:

Autobus de Sherbrooke - Avion - Trans­
ferts - Appartement avec cusinette - 
dans les deux îles - Taxes et frais de 
service - Taxe d'aéroport canadienne.
Prix et brochure sur demande...

MIAMI
13 mars, retour 27 mars 1982 
27 mars, retour 10 avril 1982 

ACCOMPAGNÉ DE SHERBROOKE

Le prix comprend
Autobus de. Sherbrooke - Avion - Trans­
ferts - Motel - Taxe d'aéroport cana­
dienne - Taxes et frais de service - Gui­
de
Prix et brochure sur demande

Ouest Canadien 
Stampede de Calgary
départ 03 juillet retour 15 juillet 1982 

Accompagné de Sherbrooke,
Prix à venir.......

SUR LECROISIERE 
ST-LAURENT

1 semaine. Départ: 17 juillet 1982. 

Nombre de places limité

Réservation immédiate. Prix sur demande.
77775

/CN
! SCTO |

-uoyugea

Plaza Rock Forest*4857 bout. Bourque 
564-8055* JOB 2JO
(Pemee du Quebec CMO? 008 07351

Avec les jours de car­
naval. la veille du Jour 
de l'An est la seule oc­
casion ou cela se pro­
duit dans ce Brésil bien 
hiérarchisé

L’atmosphère

En fait, on est très 
occupé dans cette ville, 
mais les Cariocas iront 
jusqu'au dernières ex­
trémités pour vous le 
cacher

On considère que 
c'est faire preuve de 
mauvaises manières que 
de montrer son impa­
tience sauf lorsqu'on est 
au volant d'une auto­
mobile Tout comme 
l'automobiliste newvor- 
kais (ou autre) le Cario- 
ca subit une mutation 
profonde lorsqu'il s ins­
talle derrière un volant.

Cependant le même 
automobiliste se retien­
dra de klaxonner, même 
si le véhicule qui le pré­
cède est lent à partir 
sur un feu vert, lorsque 
le conducteur est en 
train d'embrasser sa 
voisine de banquette. Ce 
sont là des priorités à 
respecter.

Pour sa part, le pié­
ton n'a aucun droit à 
Rio. les voitures sont 
stationnées en double et 
triple file dans les rues, 
et les Cariocas sont sur 
le point de devenir le

premier peuple dans 
l'art de se déplacer de 
droite à gauche et vice 
versa sans avertisse­
ment lorsqu'il marchent 
sur les trottoirs

Ceux qui ont le bon­
heur d'aller en ligne 
droite à bonne vitesse 
ne font pas simplement 
du jogging comme nous 
mais font du "cooper ", 
du nom d un membre de 
la NASA. Kenneth Coo­
per Et ce n'est là qu'un 
des nombreux emprunts 
que les Brésiliens ont 
fait à l'anglais si Ton 
considère que les gens 
vont manger dans des 
"lanchonetes ". que les 
écrivains jouissent de 
"copiraites'' et que 

d'autres boivent des 
"uisque ".

Mais a Rio il y a un 
autre genre d'emprunts 
moins agréables, les 
vols, et les touristes se­
ront bien avisés de pren­
dre là les mêmes pré­
cautions que lorsqu'ils 
se trouvent dans une 
grande ville américaine.

Se faire dorer au so­
leil sur la plage est 
Tune des grandes satis­
factions de Rio mais 
cela ne vous fera pas 
nécessairement sortir 
de la vie trépignante 
puisque la plage est en 
fait une extension de la 
ville.

Il faut admettre tout

de même que les Cario­
cas vivent dans un décor 
des plus luxuriants et 
une courte excursion 
dans un petit chemin de 
montagne ou sur le Pain 
de sucre qui domine la 
ville, donnera aussitôt 
au touriste la démons­
tration de 1 ' appétit 
d'une jungle qui n'at­
tend que d'être laissée à 
elle-même pour repren­
dre le territoire que 
l'homme lui a ravi.

Dans la ville cepen­
dant. la jungle a perdu 
la partie au profit de 
l asphalte. Les Cariocas 
sont profondément ur­
bains et la plage à Rio 
n'est pas l'endroit rêve 
pour admirer de lointai­
nes rives ni pour cher­
cher du bois de grève. Il 
faut y faire ce que les 
Cariocas y font eux-mê­
mes flâner.

La plupart de ces flâ­
neurs sont des hommes 
et ils passent leur temps 
à chercher des femmes 
à reluquer. Ils auront 
d'ailleurs plus de chan­
ce d'en voir en achetant 
n importe quel hebdo­
madaire d informations 
générales

La visite

Etant donné sa gran­
de beaute. la ville elle- 
même est quelque chose 
à voir, mais il v a un tas

ASSISTEZ A LA 
BÉATIFICATION

DU

FRERE ANDRÉ 
A ROME

accompagné par 
Jean Oesclos. pire

DEPART 11 MAI. RETOUR 25 MAI 

Pour informations:

VOYAGE} 
ORFORD

Détenteur d un permis du Québec

Situé aux Galeries Orford MAGOG - 843-4747

o

76965

NE PARTEZ PAS SANS «LOUIS»
TUNISIE - MAROC
13 AVRIL AU 4 MAI 1982

3 semaines de visites et séjour 
Avion B-747 Royal Air Maroc 
Hôtels de luxe 
53 repas inclus dans le prix 
Transport autocar air climatisé durant les 
circuits
Spectacles folkloriques 
Magnifiques dépliants disponibles chez LOUIS BILODEAU

$2 14550 inc.
119 121, rue Frontenac 
Sherbrooke, Qué J1H 1J7 
(819) 563 5344

43 B rue St Jean Baptiste 
Victoriaville, Qué G6P 4C8 
(819- 758 3151

222, rue Hériot 
Drummondville, Qué 
(819> 477 3717

J2C 1K1

AMERICAN!
(express Voyages

Tourisme

VOYAGES C.A.A
M. Michel Grimard s’est joint 
à l’équipe de Voyages C.A.A. 
Inc. de Sherbrooke en tant 
qu'agent à temps partiel. 
Vous pouvez venir le rencon­
trer les jeudis et vendredis de 
16h. à 21h. et les samedis de 
10h. à 16h. Bienvenue à tous.

VOYAGES C.A.A.
INC.

2433 King ouaat 
Sherbrooke, J1J 2G7

Tél.: (819) 566-5134

Membres ou non-membres êtes invités
Heures d'ouverture: 

Lun., mer., mere. 9h. A 17h.; 
Jeudi et vendredi: 9h. A 21h.; 

Semedi: 10h A 16h.

; o
lü*
i ç

POETIQUE m VOYflOE
CENTRE COMMERCIAL KING - SHERBROOKE - 563-7343 

CENTRE COMMERCIAL DASBESTOS — 879-7188 
CENTRE COMMERCIAL DE LAC-MÊGANTIC — 583-1012 

INTERURBAIN: (SANS FRAIS) ZE53870

de choses que le visiteur 
aura intérêt à dénicher

La statue du Christ, à 
2.300 pieds d'altitude sur 
le mont Corcovado est 
bien évidente et vous 
n'aurez pas besoin de la 
chercher On la voit tel­
lement bien d'à peu près 
tous les points de la vil­
le qu'on a parfois peine 
â croire qu elle reste en 
place

La nuit tombée, c'est 
aussi tout un spectacle 
quand on la voit éclai­
rée. comme suspendue 
dans le noir, flottant 
dans les nuages.

Il faut aussi aller voir 
sans faute une partie de 
,oeeer lorsque T une des 
■quipes professionnelles 
loue au stade de Mara- 
eana. le plus grand au 
monde, avec une capa­
cité de 200.000 specta­
teurs.

Le Brésil a déjà ga­

gné trois Coupes du 
Monde au soccer et on y 
pratique une forme de 
jeu très spectaculaire 
qui doit s apparenter au 
ballet et qui intéressera 
même ceux qui n ont au­
cune connaissance du 
jeu

Si vous y aller par vos 
propres moyens, ache­
tez un siege nommé Ca­
de ira Especial pour 
moins de S10 où vous au­
rez l'avantage d'être sé­
pare des supporters de 
chacune des équipés par 
un grillage métallique 
La plupart des hôtels 
vendent aussi des for­
faits comprenant en 
plus du siege, le trans­
port aller-retour entre 
l'hôtel et le stade

l'ne promenade au 
crépuscule sur le bord 
de mer de Copacabana. 
Ipaneema ou Leblon et 
une marche dans le jar­

din botanique constitue­
ront une période de re­
pos dans la journée

La plupart des visi­
teurs ratent le centre- 
ville de Rio. mais il 
vaut le coup de s'y ren­
dre pour aller y admirer 
la devanture des édifi­
ces au-dessus des faça­
des factices des com­
merces. pour y décou­
vrir les églises, les cou­
vents et les grandes 
maisons de Tepoque co­
loniale dont l'Office du 
tourisme brésilien parle 
dans la plupart de ses 
brochures.

Dans le même sec­
teur. des rues marchan­
des donnent l’allure d'un 
bazar et s'appellent Saa- 
ra (comme le désert 
mais sans le h i et c’est 
la que Juifs et Arabes 
ont nus de côte leurs 
querelles séculaires

travailler côte àpour 
côte

Il est essentiel aussi 
de prendre le dernier 
trolleybus de Rio dont la 
station se trouve au 
Largo de Carioca En 
craquant et en sifflant il 
traverse un aqueduc 
puis entreprend l’ascen­
sion du vieux quartier 
de Santa Teresa qui a 
été épargné par les dé­
veloppements immobi­
liers modernes.

Des deux circuits 
qu effectue le trolley, 
celui des Dois Irmaos 
est le plus intéressant. 
Tenez bien vos caméras 
et sacs a main car cer­
tains habitants du coin 
sont devenus experts 
dans ce genre de vols 
qui s effectuent en vites­
se au moment où le trol­
ley reprend sa course 
après avoir laisse des­
cendre des passagers

IL EST TEMPS D’Y PENSER
OUEST CANADIEN etOUEST CANADIEN

en autocar retour en avion de NORD-OUEST AMERICAIN
Vancouver. Du 3 au 19 juillet, Aller en avion, retour en autocar,17 jours. Du 19 juillet au 3 août, 16 jours.

vue

Permis du Québec
1870 Varennes 
Sherbrooke QC

(819) 566-8663
76791

1 CONGE
SCOLAIRE 

AU SAGUENAY
28 février (1 sem.)

Ski de fond et 
raquettes à la base 
de plein air CEPAL

$

Tout compris

CONGE
SCOLAIRE

DANS LE SUD
Nombreuses 

destinations encore 
disponibles: 

Haïti, Puerto-Rico, 
Jamaïque, Puerto 

Valarta...

3 CONGE
SCOLAIRE

AVION A BON PRIX!
Barbade s389

: Puerto-Rico s389
Ste-Lucie s359

: Freeport s299
Paris s449
Londres s449

VOYAGEA
Détenteur d un permit du Québec

Situé aux 
Galeries Orford. 

MAGOG - 843-4747

Carrefour Voyages et toute son équipe
l'.>

Ghyslaine Grand Johanne Houde Danielle Laflamme Gilles Talbot

f n

Yolande Pariseau
présidente-directeur

Madeleine Savard
vice-présidente

Ghyslaine Echave Suzanne
St-Pierre-Denla

Mariella Hamel

... vous invitent à ses nouveaux bureaux 
au CARREFOUR DE L’ESTRIE

Pour mieux vous servir
nous avons augmenté notre personnel et 
agrandi nos locaux

... A L'ENTREE PRINCI­
PALE. FACE AU COIFFU- 
RIUM

PERMIS DU 
QUEBEC Venez nous rencontrer sans détour (juste 

é l’entrée, à gauche)
3050, Portland, Sherbrooke 

563-7131
PERMIS DU QUEBEC

Faites vos réservations avec nous, et si 
avant de partir vous découvrez exactement 
le même voyage pour moins cher, nous 
vous ferons le même prix.

56493

/
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“Mon pays c’est l’hiver... beauceron’■
ST-GEORGES-DE-BE AUCE - Le Pays de l'E­

rable. région-amalgame, pose une belle énigme aux 
réducteurs, aux simplistes Qu'est-ce qui peut bien 
être le commun dénominateur entre les gens de Le- 
clercville. dans Lotbinière. de Saint-Ludget, aux 
confins des Etats-Unis, et de Saint-Roch-des-Aul- 
naies sur la Côte du Sud?

Les beautés de l'hiver beauceron

La réponse est de cel­
les qui ne viennent pas 
toutes seules, comme 
ça. mécaniquement, 
sans y penser. D’où la 
nécessité d'y aller voir 
de plus près. L’oeil 
égrillard du Beauceron, 
le regard plein de sages­
se de l’artisan de Saint- 
Jean-Port-Joli, la verve 
teintée de bonhommie 
du cultivateur de Lot­
binière sont plus que de 
simples clichés. Ce sont 
les trois facettes d’une 
même volonté de s’affir­
mer, de ne pas trop s’en 
laisser "mettre plein la 
vue’’ par le citadin 
d”'en face’’, celui de la 
grande région métropo­
litaine de Quebec De­
puis longtemps, ici. on a 
appris à ne pas avoir de 
complexes.

Fin prêt

L’hiver venu, on est 
"fin prêt” à accueillir 
le visiteur. L’automne, 
on se retrousse les man­
ches. on organise ceci, 
on fignole cela, on écha­
faude d’audacieux pro­
jets... Et puis, bien en­
tendu. l'hiver, c’est

Faites de votre 
séjour à Miami 

un succès!
Station balnéaire lace à la 

mer disponible dès 
maintenant.

Règle générale, les meilleurs 
hôtels lace â la mer sur la 
plage de Miami donc diffl 
elles â trouver en février et 
mars, les mois les plus acha­
landés de la saison touristi­
que Cette année, nous vous 
proposons des disponibilités 
à des tarifs intéressants 
Par exemple deux de ces 
meilleurs hôtels face à la 
mer. le Western Sahara â 
Sunny Island et le Beau Ri 
vage dans le renommé Bal 
Harbour disposent dèspace 
pour réservation Immédiate 
et ce dans plusieurs catégo 
ries de prix Les prix du Wes­
tern Sahara s'échelonnent â 
partir de $28.00 
jour/pers./occ double, et 
ceux du Beau Rivage â partir 
de $37 50 jour pers occ 
double Ces deux endroits 
vous offrent en plus une foule 
d activités pour le jour et la 
soirée, golf et tennis gratuits, 
divertissements â la piscine, 
plages privées, réceptions et 
à tout coup beaucoup de 
plaisir Pour réservations im- 

1 médiates, voyez votre agent 
de voyage ou composez sans 
frais:

1-800-268-8993
ou écrivez à:
PARADISE 
RESORTS

Depl SLT. P O Box 6725 
Miami Beach. Florida 33154

-?WJ.
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Ce tarif (sujet à l'homologation gouvernementale) s applique 
aux départs de nuit du dimanche au mercredi aux périodes 
suivantes: d u 17 février au 14 mars et du 24 mars au 21 
avril inclusivement Les retours doivent être effectués les 
jeudis et vendredis D'autres tarifs s'appliquent paur la 
période du 15 au 23 mars. Hâtez-vous! Le nombre de places 
est limité II se peut même que certains vols affichent déjà 
complet
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accompagnées
20 FÉV. LE SS OCEANIC 

8 et 9 MARS LE MS MERMOZ

MEXICO-ACAPULCO
Tournée et séjour à la plage

5/19 MARS 82
ACCOMPAGNE PAR DENISE OUELLET

9 CROISIERE + PUERTO RICO 
£1 8/22 MARS 82
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-lu
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ACCOMPAGNE PAR PAUL LECOURS
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HAWAII
26 MARS-10 AVRIL 82

AVRIL AU

PORTUGAL
_ _ _ _ _ _ _ 4-18 AVRIL

OUEST CANADIEN ET US
3-11-17 JUILLET

Renseignements - Réservations

f POETIQUE w VOYflQE
■ 2339 Centre commercial King
iw9 SHERBROOKE. Qué . 563-7343 
WwÆ Centre commercial d Asbestos 

Asbestos, Qué., 879-7188 
Centre commercial 

Lac-Mégantic Qué., 583-1012 
320, rue Champlain, ST-JEAN, ûué 348-4945 

TM. ssns frais vit tMéphonisti: ZE 53870
D ETlNTCUHO UNPtRMtS OU QUEBEC 774yJ|

long' Et les gens d’ici 
ne sont pas du genre à 
"tuer le temps" Ils en­
tendent bien le meubler, 
avec enthousiasme, 
joindre l'utile à l’agréa­
ble (les “cabanes à su­
cre" n'en sont-ils pas 
l'exemple le plus édi­
fiant9".

Parfois même, la 
moisson de projets et 
d'initiatives est telle 
que. pour peu. on "man­
querait d'hiver" pour lo­
ger tout ça

("est un peu un hom­
mage à tant de minu­
tieux préparatifs qu'on 
se trouve à rendre, mal­
gré soi. lorsque nous 
vient la bonne idée d'al­
ler suivre ces sentiers 
de ski de randonnée 
amoureusement entre­
tenus. de dévaler ces 
pentes enneigées ou de 
s'attarder, le temps 
qu'il faut, à l’occasion 
de l une ou l’autre de 
ces multiples festivités 
qui s'échelonnent tout 
au long de l’hiver.

Amateurs de raquet­
te. friands de motonei- 
ge. patients et désinvol­
tes adeptes de pêche

sous la glace, tout ce 
beau monde se retrouve, 
en fin de parcours, afin 
de rendre un dernier 
hommage à l’hiver, 
lorsque vient le temps 
des sucres

Les forfaits

Le Groupe Voyages 
Québec propose aux 
agents de voyages dif­
férents forfaits. Men­
tionnons par exemple 

Mon pays, c’est l’hi­
ver beauceron” et le 
"Séjour hivernal origi­
nal en famille" qui vous 
offrent de décembre à 
avril la possibilité de 
passer quelques jours au 
Pays de l'Erable Vous 
pourrez au choix loger 
dans une auberge fami­
liale dans un centre de 
vacances ou dans un 
chalet

Allez donc parler de 
saison morte aux gens 
de cette région féconde 
et polyvalente! On verra 
à vous faire comprendre 
quid. une telle chose 
n’existe pas 

Et surtout pas l’hi­
ver ...

Pour tout autre ren-
I ‘ // " i

VOYAGES

Yolande Gagné Enr.
NOUVELLE ADRESSE 

124, rue
J. .

PLACE 
WELLINGTON

f
coeur du», 

centre-ville" '

Wellington nord

PLACE WELLINGTON
GRAND CENTRE-VILLE, SHERBROOKE

Mêmes numéros de téléphone
36 BOUTIQUES 
INTERIEURES 562-9249 et 565-1707

Hâtez-vous pour vos réservations aux destinations 
soleil par SUNFLIGHT • SKYLARK • CLUB MED 
• TREASURE TOURS • TOURS MONT-ROYAL • 
SUNQUEST • MULTI-TOURS • UNITOURS • 
FIESTA • CHANTECLERC • MOSAÏQUES* ETC.

NOUS AVONS TOUS LES SPECIAUX 
ANNONCES PARTOUT.

Nous avons mille et une suggestions pour vos vacan­
ces. selon vos goûts et voire budget venez nous 
voir

Permis du Quebec 77447

Le Reine Elizabeth 
vous propose un 
forfait enchanteur 
pour découvrir la magie 
de Montréal.
Imaginez: trois jours et deux nuits dans un 
luxueux hôtel en plein coeur de l’un des 
centres touristiques les plus animés et les 
plus cosmopolites d’Amérique du Nord.

Notre forfait «Magie de Montréal» 
comprend: • l’accès gratuit à la Salle 
Bonaventure pour le deuxième spectacle, 
plus un coupon «Prenez-en un à notre santé»
• le journal du matin • l’entrée gratuite à l’un 
des endroits suivants: le Château Ramezay, 
le Musée des Beaux-Arts, le Musée de l’île 
Sainte-Hélène, le Parc olympique ou la 
Maison du Calvet (exposition de meubles 
antiques du Québec) • Si vous choisissez le 
forfait supérieur ou de luxe, nous vous 
offrons aussi un sac fourre tout (un par 
chambre l et deux petits déjeuners complets 
(par personne) au restaurant Le Café.

Vous pourrez également profiter du plan 
familial Hilton: les enfants qui partagent la 
chambre de leur(s) parent(s) sont logés 
gratuitement, peu importe leur âge. 
(Maximum de 3 personnes par chambre.)

Il existe un supplément de $3 par enfant 
pour les forfaits de catégorie économique ou 
standard et de $19 par enfant, pour les 
forfaits de catégorie supérieure ou de luxe.

*Pnx par personne deux personnes par chambre pour deux nuits 
consécutives entre le 1*r novembre t98t et le 30 avril 198? Tous 
les forfaits sont assujettis à la disponibilité des chambres Des

i forfaits de categorie standard J’6i supérieure 1*1111 
|Ul> et de luxe i $1?i >sont egalement offerts

i Rour réserver ommuniquw avec
If J votre agent de voyage tout

«ixiirn ix 111 sui ics ac­

tivités hivernales de la 
region, on est prié de 
s'adresser à:
L Association touristi­
que du Pays de l'Erable

w, i uc xTdiui'/tNiuine
Case Postale 370 
Sainte-Marie-de-Beauce- 
Nord, QC

G0S 2V0
Tel (418 ) 387-5406

Vlawaîfa» frie Hotel 
sur la 
P*0#*

SUR L'OCEAN ET 176e ST. & 
AV. COLLINS, MIAMI BEACH

* 2 10 cbombftt o touch#' 
#» Cu •*>"#«# 4 
climatisation

* TV (ouUv' •*
'«■♦riy«rot#or

* Ploy# p*iv#« ci# 400 
pied»

1 2 pivcme* thouHees 
1 2 poiavqeuset 
i Court d# t#nnij 
’ Animateur vooal 
1 Gardienri# d enfont*
1 Co H'# tort don* I#* 

chombi e*
Studio d* sont# 

Oi*cott%#qu« J T 
C#ntr# d#
conditionnement complet 
Stationnement gratuit

jusqu’au 18 avril

24sul.s.
20 chambras sur 210

pot |Our, por pef$oone, 2 por chomtxe
POUR RENSEIGNEMENTS 
APPELEZ (FRAIS VIRES)

(305) 932-2121
VOTRE Mû TF: ROGER LAEERRIERE

POUR RESERVATIONS. 
VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES

MIAMI
2 départs: 13 au 27 mars 82

14 au 28 mars 82

LE

’lizabeth
I Un hôtel du CN administre par Hilton Canada

hôtel Hilton ou du CN ou 
encore avec le service 
de reservations Hilton

SV£%
AU BORD DE LA MER A MIAMI BEACH

VACANCES D'HIVER POUR PETIT BUDGET 
OU 30 JANVIER AU 1ER MAI

à partir 

de u.s.
par pers. 
par jour 

occ. double
30 chambres sur 194

INCLUANT Chambre double, rôties et café chaque matin 
Une consommation au bar-terrasse, par pers . par jour 

PARTY AUX CHIENS CHAUDS OFFERT PAR LA MAISON

Taxes et pourboires non inclus dans les forfaits 
Réservations, consultez votre agent de voyages ou appelez 

à frais virés

(305)947-6748
No de télex 518883 - Suez MIAB ON THE OCEAN 

At 182 nd Street. MIAMI BEACH. FLORIDA 33160

Compris: avion, hotel Alujo. transferts, taxe d’aéroport, ass. 
annulation, transport de Sherbrooke

HOTEL ALUJO

Chambrât climatisées avec réfrigérateur, 
téléviseur, tél. Motel sur bord de la mer, avec

Ii UI/ Iil m •! ]*• I[ MO ïT TVTTT
d’achats. On y perle français.

Prix à partir de
(par pers. en dollars canadiens)

DOUBLE TRIPLE QUAD

649.00 567.00 527.00
Places encore disponibles sur chaque départ.

HATEZ-VOUS!
Agence

de Voyage .
740. Gait ouest, 

suite 106. 
Sherbrooke

C Venez avec nous faire un
**“■■■ p’tit tour de terre.

PERMIS OU QUEBEC 566-7299

collège de sherbrooke

GESTION 
DES AFFAIRES

SERVICEDE 
L'EDUCATION 

DES ADULTES

odft
oo

1800 hommes et femmes d’affaires ont déjà suivi 
une ou des sessions en gestion des affaires.
Avec les difficultés économiques que l’on connaît 
actuellement c’est le temps plus que jamais.
Nos cours sont “vivants”. Finis les longs exposés 
sans saveur! Vous PARTICIPEZ à votre formation à 
l’aide d’activités de GROUPE!

— Les cours débutent la semaine du 22 février 1982
— Un soir par semaine pendant dix semaines (19 h à 22 h)
— Coût pour chaque cours: 30 S payables avec l’inscription (livre inclus)
— Date limite d’inscription: 8 février 1982.

LES COURS OFFERTS SONT LES SUIVANTS:
NUMERO COURS

Tenue de livres et comptabilité

La gestion financière (10 com­
mandements de la finance)

Comment lancer une entreprise

mardi
A B C de la vente
L’impôt, votre entreprise et 
vous (nouveau)

mercredi
Communication et relations in­
terpersonnelles (management) mercredi

Comment exploiter votre 
commerce de détail

JOUR DESCRIPTION
Eléments de base de la tenue de 

lundi livres et comptabilité
Ce cours aide le/la participant/e à 
améliorer la gestion financière de 

lundi l’entreprise
Cours pratique qui vous permet 
d’obtenir une vue globale de votre 

mardi projet ou entreprise
Techniques de base de la vente. Ou­
verture, fermeture, objections, etc.
Ce cours traite de l’importance de la 
fiscalité sur le rendement de l’entre­
prise et vous. Conçu en fonction du 
nouveau budget fédéral.
S’adresse à toute personne dési­
reuse d’améliorer sa communication.
Offre des solutions pratiques aux 
problèmes se rapportant à l’exploita- 

mercredi tion d’un commerce.

Découper et faire parvenir au:

Secrétariat de 
l’Education des adultes 
475, rue Parc 
Sherbrooke 
J1H 5M7

Tél.: 564-6341

NOM ........................................  PRENOM ...............
ADRESSE ....................................................................
......................................................... CODE POSTAL.
TELEPHONE: rés.: .............. . bureau: ..................
Nom de l’entreprise ....................................................
Occupation ..................................................................
No (s) cours choisi (s) ................................................

JOINDRE VOTRE CHEQUE OU MANDAT-POSTAL AVEC VOTRE INSCRIPTION (è I ordre du Collège de Sherbrooke!

475, rue Parc 
Sherbrooke, QC 
J1H 5M7

76754X

V


